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LA  GIRONDE 


La  culture  de  la  vigne,  en  France,  fournit  du  travail  a  plus  de  huit  millions 
d'habitants,  et  occupe  une  surface  de  pres  de  deux  millions  d'hectares,  qui 
produisent,  chaque  annee,  pres  de  quarante  millions  d'hectolitres  de  vin  et  plus 
d1un  million  d'hectolitres  d'eau-de-vie,  representant  une  valeur  moyenne  d'un 
milliard!...  Notre  pays  est  done  le  premier  pour  l'importance  de  sa  production 
vinicole,  et,  si  Ton  rapproche  des  chifFres  que  je  viens  de  dormer  l'universelle 
renommee  de  nos  grands  vins  du  Bordelais,de  la  Bourgogne,de  1'Ermitage  et  de 
la  Champagne,  on  reconnaitra  qu'aucune  autre  contree  ne  peut  nous  disputer  la 
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preeminence  snr  ce  point.  Et  encore,  dans  cette  rapide  enumeration,  j'ai  du 
passer  sous  silence  nos  incomparables  vins  blancs  de  Sauternes;  les  vins  de  la 
C6te-du-Rh6ne;  nos  muscats  de  Rivesaltes,  Lunel,  Frontignan  et  Montbazillac ; 
les  vins  de  paille  du  Jura,  de  1' Alsace  et  du  Dauphine;  sans  compter  mille  autres 
richesses  cenologiques  disseminees  dans  toutes  les  parties  de  notre  territoire 
privilegie. 

Le  climat  tempere  de  la  France  convient,  en  effet,  merveilleusement  a  la 
culture  viticole  et  a  la  production  de  ces  vins,  a  la  fois  genereux  et  sains,  elegants, 
agreables,  dont  l'eclatante  reputation  a  fait  la  pacifique  conquete  du  monde 
entier,  et  auxquels  nous  sommes,  en  grande  partie,  redevables  de  ce  qui  constitue 
le  meilleur  de  notre  caractere  national:  la  verve,  la  gaite,  l'esprit  chevaleresque 
et  une  exquise  sociabilite ! 

Pratiquee  dans  la  plupart  de  nos  departements ,  la  culture  de  la  vigne  predomine 
dans  uue  quarantaine  d'entre  eux;  parmi  ces  derniers,  et  pour  des  raisons  que 
chacun  appreciera,  nous  avons  choisi  la  Gironde  comme  point  de  depart  de  nos 
etudes  sur  les  vins  de  France. 

Le  departement  de  la  Gironde,  dont  Bordeaux  occupe  le  centre,  est  situe 
dans  la  region  sud-ouest  de  la  France.  II  a  pour  limites :  au  sud,  le  departement 
des  Landes;  au  nord,  celui  de  la  Charente-Inferieure;  a  l'ouest,  TOcean;  a 
Test,  les  departements  de  la  Dordogne  et  de  Lot-et-Garonne.  II  comprend  six 
arrondissements :  Blaye,  Libourne,  La  Reole,  Bazas,  Bordeaux  et  Lesparre.  Le 
dernier  recensement,  fait  en  186G,  porte  la  population  a  plus  de  700,000  habitants, 
tres-inegalement  repartis  sur  une  superficie  de  pres  d'un  million  d 'hectares.  De 
nombreux  cours  d'eau  arrosent  et  fertilisent  le  departement  de  la  Gironde;  les 
deux  principaux,  la  Garonne  et  la  Dordogne,  le  traversent  dans  toute  sa  longueur, 
chacun  sin*  une  etendue  de  pres  de  200  kilometres,  et  se  reunissent,  au  bee 
d'Ambes,  pour  former  la  Gironde,  qui  donne  son  nom  au  departement, 

II  suflit  de  jeter  un  coup  d'ceil  sur  la  carte  generate  du  departement  de  la 
Gironde,  pour  distinguer  immediatement  trois  grandes  sections  naturelles, 
determinees  par  le  cours  des  deux  rivieres  navigables: 

La  premiere  section,  situee  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde, 
est  un  immense  triangle  qui  a,  pour  second  cote,  les  bords  de  l'Ocean;  pour  base, 
la  ligne  frontiere  meridionale  du  departement;  pour  sommet,  la  Pointe-de-Grave. 
Ge  vaste  plateau,  doucement  incline  du  sud-sud-est  au  nord-nord-ouest,  s'eleve 
en  amphitheatre  vers  le  departement  des  Landes,  et  presente,  —  outre  sa  pente 
generate,  —  deux  autres  pentes,  l'une  orientale  et  L'autre  occidentale:  la  premiere 
verse  ses  eaux  dans  la  Garonne  et  dans  la  Gironde,  qui  en  est  le  prolongement; 
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I'autre  les  conduit  vers  I'Ocean  on  dans  les  nombreux  etangs  siturs  au  pied  des 
dunes,  le  long  de  la  ligne  frontiere  de  l'ouest.  Les  coteaux  calcaires  du  Bazadais 
et  les  dunes  des  bords  de  I'Ocean  soul  les  seules  sommites  detachees  du  grand 
plateau  triangulaire. 

La  seconde  section,  comprise  entre  la  Garonne  et  la  Dordogne,  forme  un  autre 
triangle  qui  a,  pour  cotes,  les  deux  rivieres;  pour  base,  la  frontiere  orientale 
du  departement;  pour  sommet,  le  Bec-d'Ambes.  Gette  portion  importante  du 
territoire  offre  plusieurs  plateaux  ondules  et  forme  une  chaine  de  coteaux  assez 
eleves  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

La  troisieme  section,  situee  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  et  de  la  Gironde, 
s'appuie  au  sud  sur  ces  deux  rivieres,  a  l'ouest  et  an  nord  sur  la  ligne  frontiere 
de  la  Cliarente-Inferieure ,  a  Test  sur  la  limite  occidentale  du  departement  de  la 
Dordogne.  Si  Firregularite  de  son  perimetre  permettait  de  la  comparer  a  quelque 
figure  connue,  ce  serait,  —  (lit  Jouannet,  —  a  celle  d'un  trapeze.  Dans  cette 
section,  le  sol  est  tres-mouvemente  :  les  terrains  les  plus  eleves  sont  dans  la 
partie  de  Test. 

L'aspect  du  pays  est  extremement  varie :  ici  s'etendent  a  perte  de  vue ,  dans 
un  horizon  sans  limites,  les  landes  immenses,  tantot  solitaires  et  desolees,  et 
tantot  parsemees  de  bruyeres  ou  de  bois  de  pins,  coupees  par  l'etang  d'Hourtin 
et  de  Carcans,  l'etang  de  La  Canau,  le  vaste  bassin  d'Arcachon  et  l'etang  de 
Cazau;  tandis  que,  le  long  de  TOceari,  les  dunes  opposent  aux  envahissements 
furieux  de  la  mer  leurs  gigantesques  remparts  de  sables;  la,  c'est  le  riclie  pays 
des  vignes  blanches  ou  Tinteressante  contree  des  Graves;  plus  loin  se  dressent, 
riants  et  pittoresques,  les  coteaux  qui  dominent  les  deux  beaux  fleuves  et  des 
plaines  dune  incomparable  fertilite;  et,  enfm,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gironde, 
le  Medoc,  seme  de  mamelons  aux  douces  ondulations,  etale  orgueilleusement  ses 
grands  vignobles,  qui  n'ont  pas  de  rivaux  au  monde!... 

Le  departement  de  la  Gironde,  justement  celebre  par  ses  crus  d'elite  et  par 
1'importance  des  produits  qu'il  fournit  a  la  consommation  interieure  de  la  France 
et  a  notre  commerce  d'exportation,  consacre  a  la  culture  de  la  vigne  environ 
150,000  hectares,  —  c'est-a-dire  plus  du  septieme  de  sa  superficie  totale,  — 
produisant,  en  moyenne,  400,000  tonneaux  bordelais,  soit  3,600,000  hectolitres, 
le  fonnean  se  composant,  en  Gironde,  de  quatre  barriques  de  225  litres  chacune1. 

Tons  ces  vins,  —  on  le  comprend  aisement,  —  presentent  de  nombreuses 
varietes,  qui  tiennent  a  la  nature  du  sol,  a  sa   constitution  chimique,  a  son 

'En  temps  et  lieu,  nous  presenterons  quelques  observations  relativement  a  la  eontenance  de  la  barrique  bordelaise. 
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exposition;  an  choix  des  cepages  et  a  leur  mode  de  culture;  aux  divers  precedes 
employes  dans  la  vinification ,  et  a  bien  d'autres  causes  encore,  qui  seront 
successivement  etudiees  dans  cet  ouvrage.  A  defaut  d'autres  qualites,  nous  allons 
essayer  de  presenter  avec  ordre  et  clarte  la  nomenclature  de  ces  vins,  qu'on  designe 
complaisamment,  a  Paris  surtout,  dans  le  reste  de  la  France  et  a  l'etranger,  par 
la  denomination  generique  et  passablement  vague  de  Vins  de  Bordeaux. 

Et  d'abord,  le  sol  du  departement  de  la  Gironde  consacre  a  la  culture  de  la 
vigne  comprend  trois  varietes  principales : 

Les  terrains  graveleux  qui  recouvrent  la  formation  tertiaire  et  se  composent 
de  sable  et  d'autres  elements  terreux  meles  de  gravier.  G'est  sur  ce  depot  diluvien 
caillouteux,  resultat  du  passage  impetueux  des  eaux,  que  se  recoltent  les  vins  les 
plus  delicats  et  les  plus  richement  bouquetes; 

Les  terrains  argilo-calcaires  des  coteaux,  qui  proviennent  de  la  decomposition 
de  la  roche  tertiaire  sur  laquelle  ils  reposent,  et  qui  produisent  des  vins  moins 
renommes  que  les  precedents; 

Les  terrains  argilo-alluvionnels  qui  bordent  les  rivieres,  formes  par  les  depots 
que  les  eaux  actuelles  ont  laisses  et  laissent  encore  chaque  jour,  surtout  sous 
1'influence  des  marees,  pendant  le  trajet  qu'elles  ont  a  parcourir  avant  de  se 
rendre  a  la  mer.  Ces  terres,  profondes  et  fertiles,  donnent  en  grande  abondance 
des  produits  inferieurs  a  ceux  des  autres  terrains. 

Apres  avoir  constate  ces  differences  fondamentales  dans  la  nature  du  sol,  on 
est  conduit  a  etablir  de  nouvelles  subdivisions,  qui  partagent  le  departement  en 
plusieurs  regions  viticoles  distinctes: 

1°  Le  M&doc,  ou  se  trouvent  les  grands  cms; 

2°  Les  Graves  des  environs  de  Bordeaux; 

3°  Les  Cotes  ou  Coteaux,  qui  occupent  une  certaine  etendue  de  terrain  sur  la 
rive  droite  de  la  Garonne; 

4°  Le  Blayais,  le  Bourgeais,  le  Fronsadais,  le  Libournais,  le  Saint-Emilionnais; 

5°  Les  Pains,  sur  les  bords  de  la  Garonne,  de  la  Dordogne  et  de  la  Gironde; 

6°  Le  pays  compris  entre  la  Garonne  et  la  Dordogne,  qui  prend  la  denomination 
mi  pen  ambitieuse  d'Entre-deux-Mers ; 

7°  Et  dans  une  classe  speciale,  la  contree  qui  produit  les  grands  vins  blancs. 

Nous  passerons  successivement  en  revue  toutes  ces  categories  diverses,  en 
commencant  par  le  Medoc.  A  tout  Seigneur,  tout  honneur! 


II 


LE  MEDOC 


Geographiquement  parlant,  on  comprend  sous  le  nom 
de  Medoc  (medio  aquai,  an  milieu  de  I'eau),  le  triangle 
qui  a  pour  base  line  ligne  passant  par  Blanquefort  et 
La  Ganau;  pour  sommet,  la  pointe  de  Grave,  et  pour 
cotes ,  a  Fouest,  l'Ocean,  et  a  Test,  la  Garonne  et  la  Gironde. 
G'est  une  parti  e  du  vaste  triangle  dont  nous  avons  deja 
parle,  et  qui  forme  une  des  trois  grandes  sections  du 
departement.  Le  Medoc  peut  etre  divise  en  cinq  zones 
I  differentes,  qui  sont,  en  allant  de  Fouest  vers  Test:  les 
dunes,  les  etangs  et  les  landes,  les  bois  qui  torment  la 
ligne  de  separation  des  eaux,  les  vignobles,  et,  enfin,  la 
zone  fluviatile,  c'est-a-dire  les  prairies,  les  marais  et  les 
sables  qui  bordent  le  fleuve.  Nous  ferons,  plus  tard, 
uu  triple  voyage  en  Medoc,  sur  le  bateau  a  vapeur  de 
Bordeaux  a  Pauillac,  avec  les  diligences  de  Bordeaux  a 
Lesparre,  et  dans  les  futurs  wagons  du  chemin  de  fer 
de  Bordeaux  a  Soulac.  Pour  le  moment,  nous  ne  nous  occuperons  que  de 
la  region  des  vignobles,  et  nous  dirons  qu'au  point  de  vue  cenologique  et  des 
habitudes  commerciales,  on  entend  par  Haut-Medoc  l'ensemble  des  terrains 
coniplantes  en  vignes,  depuis  l'endroit  on  apparaissent  les  premiers  bons  crus  de 
Blanquefort,  a  dix  kilometres  de  Bordeaux  et  les  crus  classes  de  La  Lagune, 
dans  la  commune  de  Ludon,  et  de  Cantemerle,  dans  celle  de  Macau,  jusqu'aux 
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confms  de  Saint-Seurin-de-Cadourne,  en  comprenant  les  communes  de  Labarde, 
Gantenac,  Margaux,  Lamarque,  Gussac,  Arcins,  Listrac,  Moulis,  Poujeaux,  Avensan, 
Arsac,  Saint-Laurent,  Saint-Julien,  Pauillac,  Saint-Estephe  etc. —  G'est  la  que  se 
trouvent  tous  les  grands  cms  de  vins  rouges  de  la  Gironde,  a  l'exception  du 
Haut-Brion,  sur  un  espace  d'environ  cinquante  kilometres  de  longueur  et  une 
largeur  qui  varie  entre  dix  et  vingt  kilometres.  Au  dela  de  Saint-Seurin-de- 
Cadourne  s'etend  le  Bas-Medoc,  dont  plusieurs  communes  produisent  encore 
d'excellents  vins,  quoique  de  qualite  inferieure  a  ceux  du  Haut-Medoc. 

* 

Le  Medoc  consacre  environ  25,000  hectares  a  la  culture  de  la  vigne. . 

A  huit  barfiques  par  hectare,  annee  moyenne,  ces  25,000  hectares  de  vignes 
produisent  200,000  barriques  de  225  litres  chacune,  c'est-a-dire  50,000  tonneaux 
bordelais. 

Sur  ces  50,000  tonneaux,  il  y  en  a  environ  5,000  de  qualite  superieure,  qu'on 
appelle  vins  classes.  Ges  vins,  qui  se  recoltent  dans  les  vignobles  les  plus 
distingues  de  certaines  communes  privilegiees,  constituent,  comme  nous  le 
verrons  bientot,  cinq  groupes  principaux.  On  compte  egalement  a  peu  pres  5,000 
tonneaux  de  vins  d'excellente  qualite,  —  quoique  inferieurs  aux  vins  classes,  — 
qu'on  appelle  vins  bourgeois,  et  qui  se  divisent  eux-memes  en  bourgeois  superieurs, 
bons  bourgeois  et  bourgeois  ordinaires. 

D'apres  ces  calculs,  le  Medoc  produirait  done  environ  10,000  tonneaux  de  vins 
fins,  c'est-a-dire  pres  de  100,000  hectolitres,  sans  compter  les  vins  dits  Paysans, 
recoltes  par  les  petits  proprietaires  ou  dans  les  criis  de  moindre  distinction. 

En  general,  les  vins  du  Medoc  se  distinguent  par  leur  moelleux,  par  leur 
finesse  et  leur  belle  couleur,  par  la  delicatesse  de  leur  seve,  et  surtout  par  la 
suavite  du  bouquet  qu'ils  acquierent.en  vieillissant.  L'alcool,  la  matiere  colorante, 
l'arome ,  le  tannin ,  le  fer  et  toutes  les  sul)stances  dont  ils  sont  composes  s'y  trouvent 
dans  des  proportions  heureuses,  qui  les  rendent  essentiellement  agreables  et 
liygieniques.  Ge  sont  peut-etre  les  seuls  vins  dont  on  puisse  boire  impunement  a 
haute  dose  sans  craindre  l'ivresse,  les  maux  de  tete  et  les  fatigues  d'estomac. 

Un  savant  chimiste,  M.  Faure,  s'exprime  ainsi,  dans  l'analyse  consciencieuse 
qu'il  a  faite  des  vins  de  Bordeaux: 

«La  presence  dun  sel  de  fer  dans  les  vins  rouges  de  la  Gironde  est  un  fait 
d'autant  plus  remarquable  qu'on  ne  supposait  pas  qu'ils  en  continssent,  et  que 
Tanalyse  qui  a  ete  faite  des  vins  de  plusieurs  autres  departements  n  mdique  pas 
qu'on  y  ait  trouve  ce  metal.  G'est  sans  doute  a  ce  sel  ferrugineux  qu'est  due  la 
reputation  que  les  vins  de  Bordeaux  ont  anciennement  acquise  en  medecine. 
comme  etant  les  plus  propres  a  fortifier  les  enfants,  ranimer  les  convalescents. 
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el  soutenir  les  vieillards.  ()n  Q'admettail  pas  gen^ralement  que  cello  propria 
bienfaisante  fut  exclusive  aux  vins  de  la  Gironde;  on  ne  i'attribuaii  qu'a  la 
quantite  de  tannin  qu'ils  contiennent,  et  on  pouvait  supposer  que  d'autres  vins 
etaient  aussi  tannifies  qu'eux.  Actuellement  que  l'analyse  vient  de  reveler  a  la 
llierapeutique  la  cause  de  cette  superiorite,  on  ne  pourra  plus  la  leur  contester, 
et  leur  usage  medical  doit  prendre  une  grande  extension.)) 

M.  Ferrier,  medecin  a  Pauillac,  et  qui  reside  dans  le  Medoc  depuis  trente-cinq 
ans,  dit  egalement,  a  propos  Du  vin  employe  comme  agent  therapeutique :  «  Gomme 
riiygiene  qui  previent  les  maladies  est  toujours  preferable  a  la  therapeutique... 
qui  ne  les  guerit  pas  toujours,  je  conseille  aux  consommateurs  qui  se  trouvent 
dans  des  conditions  physiologiques  particulieres,  de  ne  faire  usage  exclusivement 
que  des  vieux  vins  de  Medoc,  lis  trouveront  dans  cette  agreable  boisson,  si  elle 
leur  est  permise,  un  principe  tonique  et  legerement  astringent,  qui  les  dispensera 
bien  souvent  de  recourir  aux  preparations  pharmaceutiques  pour  arriver  au  meme 
resultat;  d'ailleurs,  les  medicaments  inspirent  toujours  a  ceux  qui  les  prennent 
un  sentiment  de  degout  qui  les  force  a  les  abandonner  quelquefois,  tandis  qu'il 
iien  est  jamais  de  meme  de  l'usage  d'un  bon  vin,  qu'on  prend  toujours  avec 
plaisir.  Les  vins  vieux  du  Medoc  peuvent  etre  presents  par  les  medecins,  a 
titre  d'auxiliaire ,  pour  soutenir  Taction  d'un  bon  regime  analeptique  ordonne 
dans  une  foule  d'affections  qui  reclament  Femploi  des  toniques ;  on  doit  l'employer 
egalement  dans  le  cas  on  il  s'amt  de  relever  le  ton  et  l'enerme  des  orranes 
gastriques,  d'activer  Fappetit  et  de  faciliter  la  digestion.  On  doit  l'employer  pour 
faciliter  Fassimilation  et  rendre  aux  tissus  l'energie  qu'ils  out  perdue.  Dans  les 
affections  scorbutiques ,  chlorotiques,  dans  Tanhemie,  la  iaiblesse  musculaiic 
dependant  d'une  croissance  trop  rapide,  le  vin  de  Medoc  a  sa  place  marquee  et 
n/i I  (udre  vin  ne  peutlui  etre  substitue  d'une  maniere  avantageuse.y> 

M.  le  professeur  Bouchardat,  cite  par  M.  Ferrier,  s'exprime  ainsi  dans  son 
A  an /(aire  de  i85i  :  ccVoici  un  Anglais  qui  rend  un  hommage  precieux  a  notre 
admirable  vin  de  Bordeaux:  M.  Bryson  a  vu  sur  les  rives  de  la  Plata  l'armee 
anglaise  ravagee  par  le  scorbut,  tandis  que  l'armee  franchise  qui  cooperait  avec 
elle  au  blocus  de  Buenos-Ayres,  n'avait  presque  pas  de  scorbutiques,  et  les  deux 
armees  etaient  dans  les  memes  conditions  hygieniques;  mais  l'armee  anglaise 
recevait  cbaque  jour  une  petite'  ration  de  rbum,  tandis  que  l'armee  francaise 
recevait  une  ration  de  vin  rouge  astringent;  d'ou  M.  Bryson  a  conclu  que  les 
alcooliques  n'ont  pas  de  proprietes  prpphylactiques  contre  le  scorbut,  tandis  (pic 
I*'  bon  vin  rouge  preserve  contre  rinfluence  scorbutique.))  Et  M.  Ferrier,  dans 
son  Guide  du  consommateur  de  bons  vins,  ajoute:  ccEn  conseillant  d'une  maniere 
toute  particuliere  l'usage  du  vin  du  Medoc  au  point  de  vue  hygienique  et  medical, 
on  pourrait  croire  que  je  veux  faire  de  la  vinothera'pic ,  comme  on  fait,  depuis 
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lorigtemps,  de  l'hydrotherapie.  Telle  n'est  pas  mon  intention,  et  je  n'ai  eu  pour 
but,  en  ecrivant  ces  quelques  lignes,  que  de  faire  ressortir  les  qualites  de  ce  vin, 
et  de  faciliter  mes  honorables  confreres  et  les  consommateurs  en  general  dans  la 
recherche  de  celui  qu'ils  doivent  choisir  de  preference.  Mais  ma  predilection  pour 
les  vins  de  Medoc  et  l'apologie  que  j'en  fais  pourraient  bien,  d'un  autre  cote,  me 
faire  soupconner  d'etre  directement  interesse  a  m'occuper  de  la  question  que  je 
traite.  Pour  repondre  d'avance  a  cette  supposition  gratuite,  je  dois  declarer  que 
je  ne  suis  ni  proprietaire  en  Medoc  ni  negotiant  en  vins,  et  que,  par  ce  fait, 
je  conserve  toute  mon  independance  et  toute  ma  liberte  d'appreciation. » 

Puisque  nous  parlons  de  Fapplication  des  vins  rouges  de  la  Gironde  a  Fhygiene 
et  a  la  therapeutique,  empruntons  une  derniere  citation  a  Fetude  de  M.  le  docteur 
Le  Gendre  sur  la  Topographic  medicale  du  Medoc:  ccLe  vin  de  Medoc,  pris  a 
doses  moderees,  est  la  boisson  la   plus  agreable   et  en  meme  temps   la  plus 
hygienique  qu'on  puisse  trouver :    il  est  tonique  sans  etre  excitant,  il  favorise 
Fappetit,  active  la  digestion  et  laisse  apres  son  usage  un  sentiment  de  bien-etre 
marque;  l'haleine  est  pure,   la   bouche  fraiche,   la  tete  est  libre,   les  facnltes 
intellectuelles  sont  eveillees:  son  action  stimulante  s'etend  sur  toutes  les  fonctions, 
il  accelere  la  circulation,  augmente  la  caloricite,  il  rechauffe  et  vivifie  l'organisme. 
L'abus  qu'on  peut  en  faire  n'a  pas  de  consequences  tres-facheuses,  on  en  ingere 
une  quantite    assez   considerable   sans   amener  l'ivresse    et  sans    provoquer   la 
moindre  revolte  de  l'estomac,  alors  meme  que  celui-ci  est  charge  d' aliments.  Les 
exces  repetes  et  prolonged  ne  portent  pas  un  tres-grand  prejudice  a  la  sante,  et 
ne  sont  nullement  comparables  dans  leurs  effets  aux  exces  alcooliques  proprement 
dits.   Gomme  moyen  therapeutique,  c'est  un  agent  precieux.  Le  vin  de  Medoc, 
pris  moderement  et  assidument,  peut  rendre  de  tres-grands  services  en  agissant, 
soit  par  la  stimulation  de  son  alcool,  soit  par  Fastringence  de  son  tannin,  soit  par 
les  proprietes  particulieres  des  sels  mineraux  qu'il  contient  et  surtout  par  Faction 
reparatrice  de  son  tartrate  de  fer. »  Je  m'arrete,  car  je  pourrais  multiplier  a  Finfini 
ces  citations,  qui  prouvent  que,  de  tout  temps,  les  medecins  ont  prescrit  a  leurs 
clients  les  vins  de  Bordeaux  de  preference  a  tous  les  autres  vins,et  je  terminerai 
par  deux  remarques  qui  semblent  assez  caracteristiques :  c'est,  d'abord,  que  le 
Medoc  figure  parmi  les  contrees  de  la  France  ou  se  trouvent  le  plus  de  cas  de 
longevite,  et,  enlin,  que  dans  les  cinq  epidemies  qui  ont  desole  la  plupart  de  nos 
departements ,  le  cholera  ne  s'est  jamais  montre  en  Medoc!... 

Tout  semble,  d'ailleurs,  concourir  a  former  les  merveilleux  produits  de  la 
Gironde. 

Au  dela  du  50e  degre  de  latitude  septentrionale ,  la  vigne  ne  rencontre  plus  un 
climat  assez  chaud.  En  deca  du  35e  degre,  la  chaleur  devient,  au  contraire,  trop 
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forte.  Or  cost  entre  ces  limites  extremes,  entre  Je  44e  et  le  45e  degre*  de  latitude 
septentrionale ,  et  entre  le  2e  et  le  3e  degre"  de  longitude  meridionale  du  meridien 
de  Paris,  que  so  trouve  situe  le  Medoc,  c'est-a-dire  dans  les  ciroonslanr.es 
met^orologiques  qui  soul,  on  general,  lo  partage  de  la  region  sud-ouesl  de  la 
France  et  forment  oe  que  M.  Gh.  Martins  appelle  ale  climat  cjirondin  on 
climat  moyen  de  hi  France,  tandis  que  les  climats  vosgien  on  du  nord-est  et 
nx'diloiTancon  ou  provencal  soul  des  climats  extremes.))  Gertaines  circonstances 
particulieres , —  elevation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  voisinage  de  FOce'an  el 
de  masses  d'eau  considerables,  —  exercent  aussi  une  grande  influence  sur  le 
climal  humide  et  tempere  du  Medoc.  Les  etes  sont  generalement  chauds  et 
orageux;  les  hivers,  pluvieux  etdoux.  Les  vents  soufflent,  le  plus  communement 
du  sud-ouest  et  du  nord-ouest,  avec  assez  de  persistance.  Les  variations 
atmospheriques  sont  soudaines  et  brusques.  La  temperature  annuelle  moyenne 
est  de  14  degres.  —  Le  thermometre  s'eleve  rarement,  a  1'ombre,  au-dessus 
de  35°  centigrades  et  ne  descend  presque  jamais  au-dessous  de  zero.  G'est  la 
temperature  douce  et  moderee  qui  convient  a  la  production  des  vins  mixtes  ou 
parfaits,  —  ainsi  que  les  nomme  Boucbardat ,  par  opposition  aux  vins  acides 
alcooliques  ou  sucres,  —  et  dont  le  savant  professeur  fait  un  eloge  si  merite. 

.  La  nature  du  sol  est  aussi  d'une  tres-grande  importance.  La  vigne  est  extremement 
vivace  et  peut  prosperer  dans  presque  tons  les  terrains;  mais  quelle  difference 
dans  la  qualite  de  ses  produits!  Dans  les  terres  fortes,  le  vin  est  toujours  mediocre 
et  manque  d'elegance;  ce  qu'il  lui  faut,  ce  sont  les  terrains  maigres  et  caillouteux, 
permeables  a  Fair  et  a  Tcau.  G'est  la,  precisement,  la  nature  du  sol  medocain, 
seme  de  cailloux  et  de  quarz  roules,  avec  une  terre  legere  et  sableuse,  qui  donne 
la  finesse  de  la  seve  el  la  suavite  du  parfum.  L'aspect  de  ce  sol  empierre  et  dont 
il  serait  si  difficile  de  tirer  parti  pour  toute  autre  culture,  nous  surprit  etrangement 
lors  de  nos  premieres  excursions  en  Medoc.  Pour  arriver  a  comprendre  comment 
sur  ces  terrains  semblables  an  lit  d'un  torrent  desseche  etaient  assis  taut  de 
vignobles  fameux,  il  nous  fallut  nous  rappeler  la  curieuse  histoire,  —  racontee 
par  M.  le  comte  Odart,  —  de  ce  proprietaire  naif  qui,  apres  avoir  soigneusement 
fait  enlever  tous  les  cailloux  de  sa  propriete,  s'etant  apercu  que  depuis  lors  ses 
raisins  murissaient  moins  bien  et  donnaient  un  vin  plus  commun,  fut  oblige  d'y 
faire  rapporter  des  tombereaux  de  pierresL. 

Toutes  les  positions  ne  conviennent  pas  egalement  a  la  vigne.  L'eau  et  les 
brouillards  sejournent  ordinairement  dans  les  bas-fonds,  et  Texces  d'humidite  qui 
en  resulte  nuit  a  la  prosperite  de  la  vigne  et  a  sa  conservation.  Les  terrains  trop 
fortement  inclines  ne  sont  pas  non  plus  tres-favorables ,  parce  qu'ils  sont  trop 
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facilement  ravines  par  les  pluies  et  inegalement  rechauffes  par  le  soleil.  Le  Medoc 
est  a  l'abri  de  ces  inconvenients :  il  se  compose  d'ime  serie  de  plateaux  assez 
eleves  pour  que  les  eaux  se  deversent  dans  les  marais  assainis  qui  les  separent  les 
uns  des  autres,  trouvant  ainsi  un  facile  ecoulement,  a  Test,  vers  le  fleuve,  et  a 
Fouest,  vers  les  etangs  des  landes.  Ces  plateaux  sont  eux-memes  formes  par  de 
molles  ondulations  de  terrain,  dont  les  pentes  insensibles  se  pretent  a  la  libre 
circulation  de  Fair,  qui  chasse  les  brouillards  humides,  et  dont  les  croupes 
doucement  arrondies  permettent  aux  rayons  solaires  d'en  faire  le  tour  et  de 
distribuer  la  chaleur  sur  toute  la  surface,  reflechis  par  les  cailloux  siliceux,  polis 
et  transparents  qui  recouvrent  le  sol. 

On  a  dit  avec  raison  que  le  plus  grand  ennemi  de  la  vigne,  c'est  l'eau.  D'apres 
cela,  il  est  aise  de  prevoir  quelle  doit  etre  l'importance  de  la  nature  des  sous-sols. 
Les  uns  retiennent  l'eau  et  rendent  les  terrains  humides  et  froids;  d' autres,  sans 
etre  aussi  completement  impermeables  a  Feau,  retiennent  Fhumidite  et  ne  valent 
guere  mieux  que  les  premiers;  ici  se  rencontrent  des  fonds  steriles  et  morts,  et 
la,  des  elements  constitutifs  qui  donnent  aux  vins  un  gout  desagreable.  La 
composition  chimique  des  sous-sols  du  Medoc  les  rend,  au  contraire,  eminemment 
propres  a  la  culture  de  la  vigne. 

11  me  reste  a  appeler  Fattention  sur  certaines  conditions  climate"  riques, 
particulieres  aux  crtis  d'elite  du  Medoc:  je  veux  parler  du  voisinage  de  la  Gironde. 
Sans  penser,  en  effet,  que  la  proximite  d'un  grand  cours  d'eau  est  absolument 
indispensable  a  la  perfection  d'un  vignoble,  —  car  il  existe  de  nombreux  exemples 
du  contraire,  —  les  plus  savants  cenologues  out  cependant  cru  remarquer  que  le 
voisinage  des  fleuves  et  des  rivieres  exerce  une  heureuse  influence  sur  les  produits 
de  la  vigne:  la  Theiss  baigne  le  pied  des  coteaux  celebres  on  se  recolte  le  tokai; 
les  precieux  vignobles  de  FErmitage  se  refletent  dans  les  eaux  du  Rhone;  les  erus 
distingues  du  Medoc  sont  a  peu  de  distance  des  rives  de  la  Gironde,  et  la  meme 
observation  s'etend  aux  vins  du  Rhin  et  de  plusieurs  autres  regions.  Les  anciens 
semblent  d'ailleurs  avoir  partage  sur  ce  point  Fopinion  de  nos.  modernes 
viticulteurs ,  et  Pline  ne  craint  pas  d'affirmer  que  le  cours  de  FFIebre  s'etant 
eloigne  d'une  ville  de  Thrace,  du  nom  d'Emus,  les  vignes  des  environs  perdireni 
leur  reputation. 

Pour  completer  ce  qui  precede,  il  nous  reste  encore  a  presenter  un  ensemble 
de  considerations  qui  mettront  en  evidence  la  superiorite  du  Medoc  dans  le 
perfectionnement  des  inethodes  de  culture  de  la  vigne,  le  choix  des  cepages,  les 
soins  apportes  aux  vendanges,  a  la  vinification,  a  Fentretien  et  a  Fintelligente 
conservation  des  vins. 
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Un  bon  viticulteur,  —  en  prenant  ce  mot  dans  son  acception  la  plus  large, 
c'est-a-dire  dans  l'ensemble  des  operations  que  comprend  la  science  viticole ,  depuis 
IV' tude  du  sol  et  du  sous-sol  d'un  vignoble  jusqu'a  la  vinification  complete,  — 
devrait  etre,  tout  a  la  Ibis,  expert  en  geologie,  en  chimie,  en  physiologie 
vegetale,  en  agriculture  generale  et,  avant  tout  cela,  en  ampelographie.  Pardon 
pour  cette  terminologie  rebarbative  et  qui  nous  vient  des  Grecs,  mais  c'est  le 
mot  consacre  pour  designer  cette  partie  de  la  viticulture  qui  cqniprend  l'etude  et  la 
description  des  difTerentes  especes  de  vignes  on  cepages. 

Sous  le  ministere  de  M.  Cbaptal,  le  gouvernement  du  premier  Empire  avail 
fait  di*s  efforts,  restes  infructueux,  pour  reunir  une  collection  generale  des  cepages 
de  France  et  de  1'etranger.  L'idee  mere  etait  restee;  elle  a  germe,  et,  depuis 
cette  epoque,  il  s'est  forme,  dans  diverses  localites  viticoles,  des  col  lections 
particulieres  qui  presentent  le  plus  grand  interet.  On  peut  citer,  entre  autres: 

Gelle  de  la  Doree,  pres  Tours,  reunie  par  M.  le  comte  Odart; 

Celle  de  M.  Cazalis-Allut,  a  Montpellier;  enfm,  celle  reunie  a  Garbonnieux, 


IcS  LES  RICHESSES  GASTRONOMIQUES 

sous  la  direction  de  M.  Bouchereau,  et  sous  les  auspices  de  la  Societe  Linneenne 
de  Bordeaux.  Nous  avons  visile  avec  le  plus  grand  interet  cette  derniere  collection, 
qui,  en  dehors  de  toutes  les  richesses  qu'elle  a  tirees  de  notre  propre  pays,  a 
pris  mi  accroissement  important  par  des  envois  successifs  recus  d'Espagne,  de 
Portugal,  d'ltalie,  de  Turquie,  d'Amerique  etc. 

Grace  a  ces  patientes  et  laborieuses  recherches,  arrivera-t-on  a  etablir  la 
correlation  des  differents  noms  que  porte  un  cepage  suivant  le  pays  ou  il  est 
cultive?...  L'avenir  repondra  pour  nous;  mais  le  probleme  est  digne  de  tout 
rinteret  des  hommes  devoues  au  progres  de  la  viticulture. 

Le  terrain  est,  sans  contredit,  la  base  fondamentale  d'un  cru;  F  exposition,  le 
mode  de  culture  de  la  vigne  et  de  confection  du  vin  out  aussi  une  influence 
evidente  sur  la  qualite  du  produit;  mais,  toutes  choses  egales  d'ailleurs,  c'est  le 
cepage  qui  fait  la  gloire  d'un  vignoble  ou  sa  decheance.  Arrachez  les  vignes  de 
( lhateau-Lafite  et  de  Chateau-Margaux,  remplacez-les  par  des  especes  communes, 
et  vous  verrez  le  resultat!...  II  est  done  absolument  vrai  de  dire,  que  les  fins 
(('pages  constituent  les  vignobles  celebres  et  donnent  les  grands  vins. 

Gertainement  il  n'est  pas  indispensable,  pour  obtenir  de  bon  vin,  de  cultiver 
un  tres-grand  nombre  de  cepages;  mais  il  est  important  d'en  faire  un  choix 
intelligent  et  bien  approprie  aux  exigences  climateriques  du  lieu,  a  la  quantite 
et  surtout  a  la  qualite  des  produits  qu'on  veut  en  retirer.  G'est  chose  delicate  et 
difficile  que  la  creation  dun  vignoble  distingue;  elle  exige  de  longues  etudes, 
sanctionnees  par  lexperience  de  plusieurs  siecles,  qui  a  conduit  a  preferer  tel 
cepage  dans  le  nord  et  tel  autre  dans  le  midi,  celui-la  pour  les  terres  fortes  et 
celui-ci  pour  les  terres  legeres,  en  tenant  compte,  en  un  mot,  de  tons  les  elements 
qui  doivent  concourir  a  former  un  bon  choix. 

G'est  ainsi  qu'en  Medoc,  —  dont  nous  avons  a  nous  occuper  d'abord,  — 
on  rencontre,  clans  les  crus  les  plus  renommes,  un  certain  nombre  de  cepages 
tres-judicieusement  choisis,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  le  Gros-Cabernet  ou 
Carmenet;  le  Cabernet-Sauvignon ;  le  Carmenere  ou  Cabernelle;  le  Merlot;  le 
Malbec;  le  Verdot. 

Le  Gros-Caberrtet  est  un  cepage  vigoureux,  supportant  bien  la  chaleur  et  la 
secheresse.  II  reussit  a  merveille  dans  les  terrains  caillouteux  des  graves  du 
Medoc.  Le  vin  qu'il  produit  est  delicat,  parfume  et  peu  fonce  en  couleur. 

Suivant  M.  le  comte  Odart, —  surnomme  le  Nestor  des  vignerons  frangais,  — 
le  Cabernet  est  un  cepage  «sage,))  qui  donne  suffisamment  et  regulierement. 
G'est  un  de  ceux  qui  produisent  le  plus  parmi  les  plants  fins;  il  forme  toujours, 
coule  peu  et  ne  pourrit  presque  jamais. 

Le  Cabernet-Sauvignon,  qui  ofire  avec  le  precedent   une  certaine  analogic. 
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jouil  d'une  faveur  m^ritee,  ei  forme  le  fond  de  plusieurs  vignobles  renomm^s, 
surtouf  dans  les  communes  de  Saint- Julien ,  de  Pauillac  et  de  Saint-Estephe ; 
moins  robuste  que  1*'  Gros-Cabernet }  il  aime  les  terres  plus  suhslantielles,  les 
graves  plus  lories.  Le  raisin  du  Cabernet-Sauvignon  donne  nn  vin  seveux  et 
richemenl  parl'miie.  S;i  production  est  reguliere  el  peu  sujette  a  la  coulure.  Le 
Caber ncl-Sauvignon  arrive  d'assez  bonne  heure  a  maturite,  et  cependaut  comme 
ses  bourgeons  ne  soul  pas  trop  hatifs,  il  evite  les  gele*es  du  printemps  el  les 
premiers  ravages  des  chenilles  et  <les  escargots.  (Test  en  raison  de  tons  ces 
precieux   avantages    que  le   Cabernet-Sauvignon    passe   pour  etre   le   Roi   des 
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Comme  vigueur,  la  Qarmenere  tient  le  milieu  entre  le  Gros-Cabernet  et  le 
Cabernet-Sauvignon;  elle  reussit  dans  les  terrains  legers  et  sableux  de  Margaux 
et  de  Gantenac,  qui  conviennent  moins  bien  au  Cabernet-Sauvignon.  Le  vin  de 
la  Carmenere  est  parfume,  corse,  plein  de  rondeur  et  cependant  tres-veloute. 

Ces  trois  varietes  de  Cabernets  dont  nous  venons  de  parler  sont  les  trois 
(•(''pages  d'elite.  Vous  ne  trouverez  pas,  dans  la  Gironde,  un  seul  verre  de  vin  a 
boire  ccdans  les  petits  verres,»  comme  ondit  ici,  —  sans  qu'il  y  ait  du  Cabernet , 
et  il  sera  d'autant  meilleur  et  plus  fin  qu'il  y  en  aura  davantage. 

Le  Merlot ,  —  d'autres  ecrivent  Merlau ,  —  compte  dans  les  crus  distingues 
du  Medoc  des  ancetres  moins  nombreux  que  ceux  des  deux  Cabernets  et  de  la 
Carmenere.  Son  vin  est  de  moins  bonne  garde,  parce  qu'il  manque  un  peu  de 
corps;  mais  il  est  agreable  et  moelleux. 

Le  Malbec  n'est  admis  qu'avec  beaucoup  de  reserve  chez  les  proprietaires  qui 
jie  recherchent  que  la  qualite  et  la  finesse. 

Le  Merlot  et  le  Malbec  sont  les  derniers  cepages  pour  faire  les  cc grands  vins,» 
comme  ils  sont  les  premiers  pour  faire  les  ccvins  ihtermediaires.))  La  maturite 
des  vins  de  ces  deux  plants  est  plus  tot  faite,  et,  quand  on  les  goute  en  nouveau, 
its  paraissent,  a  premiere  vue,  superieurs  a  ceux  provenant  des  Cabernets ,  qui 
cependant  leur  sont  bien  superieurs  en  yieillissant.  G'est,  en  effet,  le  Cabernet 
qui  donne  le  bouquet.  Le  Merlot  et  le  Malbec  sont  utiles  dans  les  mauvaises 
annees,  parce  que,  dans  ce  cas,  leurs  fruits  murissent  bien,  tandis  que  ceux  des 
autres  cepages  n'arrivent  pas  a  une  maturite  complete.  L'adjonction  dune  certaine 
quantite  de  Merlot  et  de  Malbec  rend  les  vins  des  Cabarnets  plus  (ccommerciaux.)) 

Le  Gros-Verdol  et  le  Petit-Verdot  different  seulement  par  la  grosseur  des 
grappes  et  celle  de  leurs  grains.  Le  Petit-Verdot  est  le  plus  estime.  Le  raisin  est 
tardif  a  la  maturite;  mais  aussi  il  pourrit  difficilement,  Gette  espece  donne  au 
vin  une  seve  agreable,  une  belle  couleur  vive  et  cependant  assez  foncee. 

Si  le  Petit-Verdot  n'est  pas  tres-repandu  en  Medoc,  malgre  de  tres-appreciables 
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qualites,  cost  parce  qu'il  ne  peut  pas  s'acclimater  partout.  II  a  besom,  pour 
prosperer,  d'un  sous-sol  un  peu  frais,  aliotique  ou'argileux;  la  plaine  lui  convieut 
mieux  que  les  cotes.  Le  Petit-Verdot  figure  dans  quelques  rares  vignobles 
de  Pauillac,  —  a  Pichon-Longueville,  par  exemple,  —  et  se  rencontre  plus 
generalement  dans  les  communes  de  Ludon  et  de  Macau,  et  surtout  dans  un 
grand  nombre  de  eras  de  Margaux  et  de  Cantenac,  qui  ont  besoin  d'un  cepage 
capable  de  dormer  a  leur  vin  la  fermete  et  la  plenitude  dont  ils  manquent  un  peu 
dans  les  annees  ordinaires  ou  mediocres.  Le  Petit-Verdot  donne  au  vin  la  duree 
sans  lui  enlever  la  distinction. 

II  existe  encore,  en  Medoc,  d'autres  varietes;  mais  elles  sont  cultivees  en  si 
minimes  quantises,  que  nous  n'avons  pas  a  les  mentionner  ici.  D'ailleurs  il  n'entre 
pas  dans  le  plan  de  notre  ouvrage  de  faire  une  plus  longue  etude  des  cepages. 

Jen  ai  dit  assez  pour  bien  faire  comprendre  que  Yampelographie  est  une  de^ 
branches  les  plus  fecondes  de  la  science  viticole,  et  celle  qui  ouvre  peut-etre  le 
plus  large  champ  a  rintelligence  et  a  l'initiative  du  viticulteur.  La  possibility 
laissee  au  proprietaire  de  modifier  la  nature  du  sol  est  essentiellement  limitee;  son 
action  n'est  pas  non  plus  tres-*puissante  relativement  aux  influences  climateriques 
generales.  II  est,  au  contraire,  maitre  absolu  dans  le  choix  des  cepages  qui  doivent 
composer  son  vignoble.  G'est  par  la  culture  judicieuse  de  bonnes  especes  de 
vignes  que  s'est  etablie  la  renommee  des  eras  celebres;  comme  aussi  e'est  pour 
avoir  substitue  aux  tins  cepages  d'autres  plus  feconds,  que  certains  vignobles 
dont  les  produits  etaient  jadis  reserves  pour  la  table  des  rois,  ont  vu  s'eclipser 
l'ancienne  reputation  de  leurs  vins!... 

En  dehors  des  hommes  speciaux,  ce  qu'il  importait  de  faire  savoir  aux  gens 
du  rnonde,  e'est  qu'il  y  a  vigne  et  vigne,  comme  il  y  a  fagot  et  fagot,  et  que  les 
grands  vignobles  du  Medoc  ne  sont  complantes  qu'en  cepages  d'elite,  combines 
dans  les  proportions  les  plus  heureuses  et  les  plus  intelligentes ,  de  facon  a  se 
prefer  un  mutuel  concours.  Tel  cepage  donne  la  vinosite,  le  corps,  et  tel  autre  la 
finesse  et  la  suavite  du  bouquet;  celui-la  contribue  a  la  l)elle  couleur  du  vin,  et 
celui-ci  a  sa  longue  duree;  telle  espece  convieut  aux  terrains  sees  et  caillouteux, 
telle  autre  se  plait  dans  des  terres  plus  fortes  et  plus  fraiches.  G'est  la  qu'est  le 
grand  secret  dans  l'art  d'approprier  les  cepages  a  la  nature  de  la  terre  dans 
laquelle  ils  doivent  prosperer  le  mieux  et  devenir  la  source  de  ces  vins  delicieux 
qui  font  l'admiration  de  tous  les  fins  gourmets! 


LE    LABOUR    DES    VIGKES    ES    MKDOC    (CHARRUE    SKAVIXSKl). 


IV 


DE  LA  CULTURE   DES  VIGNES 


La  viticulture  clu Haut-Medoc  est  la  plus  belle  et  la  plus  intelligente ,  —  dil 
M.  le  docteur  Jules  Guyot,  —  et,  en  cela,  nous  sommes  completement  de  Favis 
du  savant  cenologue.  La  meilleure  culture  nous  parait,  en  effet,  etre  celle  qui  est 
basee  sur  le  climat,  sur  la  nature  du  sol  et  les  differentes  especes  de  vignes  que 
Ion  cultive;  et  si  la  viticulture  clu  Haut-Medoc  a  excite  notre  vive  admiration, 
«•  est  precisement  parce  que,  dans  cette  contree.  il  est  tenu  soigneusement  compte 
de  res  diverses  considerations  et  que  cbaque  chose  y  a  sa  raison  d'etre,  dans  la 
facon  dont  les  vignes  sont  plantees,  espacees,  taillees,  en  mi  mot,  clans  toutes  les 
phases  de  la  culture. 
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Dans  le  Medoc,  apres  qu'on  a  convenablement  prepare  le  sol  et  qu'on  Fa  assaini 
par  le  drainage  on  les  fosses;  apres  qu'on  a  artiiiciellement  dispose  le  terrain 
en  mamelons,  la  ou  n'existent  pas  des  croupes  naturelles  assez  prononcees,  les 
vignes  sont  plantees  regulierement,  c'est-a-dire  en  lignes  ou  reges  paralleles, 
equidistantes  entre  elles  et  toujours  les  memes  pendant  toute  la  duree  des  souches 
primitives.  Ghaque  pied  de  vigne  recoit  un  tuteur  ou  carrasson  auquel  on  l'attache, 
et  qui  n'est  autre  qu'un  piquet  en  bois  de  chataignier  ou  de  pin  maritime,  long 
de  soixante-et-dix  centimetres  environ.  On  enfonce  encore  un  de  ces  piquets  an 
milieu  de  la  distance  qui  separe  deux  souches  de  la  meme  rege,  et,  sur  ces 
carrassons,  horizontalement  et  assez  pres  de  terre,  on  appuie  des  lattes,  — 
assujetties  par  des  ligatures  de  vime  ou  d'osier  tres-souple, —  qui  forment  ainsi, 
tout  le  long  dun  rang  de  vignes,  un  veritable  espalier.  Dans  plusieurs  proprietes 
on  remplace  les  lattes  en  bois  par  un  fil  de  fer  assez  fort,  dont  la  duree  est 
beaucoup  plus  longue  et  qui  entretient  bien  moins  les  nombreux  insectes  que  la 
vigne  a  pour  ennemis. 

La  culture  en  lignes  regulieres  adoptee  dans  le  Medoc  et  en  general  dans 
tout  le  departement  de  la  Gironde,  presente  de  nombreux  avantages.  D'abord, 
elle  permet  de  labourer  les  vignes  commodement  et  sans  de  serieux  dommages 
causes  par  les  animaux  de  trait,  —  question  qui  prend  chaque  jour  plus 
dimportance  par  suite  de  la  rarete  croissante  des  bras  et  de  Felevation  des  prix 
de  main-d'oeuvre.  —  En  second  lieu,  elle  favorise  Finsolation  de  la  terre,  la 
bonne  repartition  de  la  chaleur  et  la  libre  circulation  de  Fair.  Elle  facilite  encore, 
en  les  rendant  plus  economiques  et  d'une  surveillance  plus  simple,  les  differents 
travaux  du  vigneron,  depuis  la  taille  de  la  vigne  et  la  distribution  des  engrais 
jusqu'a  la  vendange.  Enfin,  elle  se  prete  admirablement  a  Femploi  et  a  la 
conservation  des  ingenieux  moyens  de  soutenement  et  de  garnissage  que  nous 
venous  de  decrire. 

La  taille  de  la  vigne  est  une  operation  d'une  extreme  importance.  Depuis 
Hesiode,  qui  nous  a  laisse  des  preceptes  en  ces  delicates  matieres,  bien  des 
viticulteurs  celebres  ont  emis  des  theories  et  formule  des  opinions  souvent 
contradictoires.  Ici  encore,  il  n'y  a  rien  dabsolu;  on  rencontre  une  foule  de 
modifications  commandees  par  des  habitudes  locales,  presque  toujours  intimement 
liees  soit  a  la  nature  du  sol,  soit  an  climat,  soit  a  d'autres  particularites.  La 
taille  du  Medoc  est  dans  ce  dernier  cas,  —  dit  M.  G.  Alibert,  —  elle  tient  a  des 
necessites  locales.  Ge  n'est  pas  un  type  a  suivre  partout,  mais  il  est  permis  de 
dire  sans  presomption,  quelle  pent  etre  signalee  comme  taille-modele  a  tons 
les  viticulteurs  qui  out  des  terrains  aptes  a  produire  des  vins  delicats,  qui  ne 
redoutent  pas  la  depense  et  qui  doivent,  par  un  motif  ou  un  autre,  substituer 
les  labours  aux  travaux  a  bras. 
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Dans  quelques  propriety  tin  M£doc  on  pratique  la  taille  a  cordon,  qui  ;i 
rencoiitre  de  chauds  partisans  dans  le  resle  du  depaiienienl;  mais,  en  general, 
on  ;i  I'habitude  d'^tablir  la  vigne  en  V  sm-  deux  branches  principales.  Ces  deux 
bras  soul  (ermines  charun  par  mi  sarmerit,  sur  leque]  on  laisse  deux,  trois  et 
quatre  yeux,  suivanl  la  force  de  La  souche.  On  supprime  les  yeux  les  plus  eloignes 
dn  bras,  le  prolongement  (\\\  sarmenl  nelanl  destine"  qu'a  donner  le  moyen  de 
L'attacber  a  l'espalier  forme  par  les  lalles  et  les  carrassons.  Ce  soul  des  femmes, 
appele'es  plieuses,  qui  sont  chargers  de  cette  derniere  operation. 

La  taille,  le  garnissage  et  le  pliage  termines,  on  commence  a  s'occuper  (\c± 
labours  et  des  differentes  facons  que  comporte  la  bonne  culture  d'un  vignoble. 
Ge  sont  de  grands  bceufs  garonnais  on  bazadais  qui  servent  a  labourer  les  terres 
du  Medoc,  et  rien  n'est  aussi  bizarre  et  saisissant  que  de  voir,  —  au  milieu  <lrs 
vignes  basses  et  fragiles  dont  ils  rasent  les  pieds  en  respectant  les  bourgeons  et 
les  jeunes  tiges,  et  plus  tard  les  fleurs  et  les  fruits  deja  formes,  —  s'avancer 
majestueusement  ces  animaux  gigantesques !  Dans  cet  ocean  de  verdure,  a  travers 
les  mouvantes  ondulations  des  vignes,  ils  apparaissent  sur  les  vastes  plateaux  dn 
Medoc  semblables  a  des  navires  dont  les  grands  aiguillons  des  bouviers  seraient 
les  mats,  et  fierement  ils  decoupent  sur  le  ciel  leurs  silhouettes  etrangesL. 

((Quoique,  partout  ou  nous  les  avons  observes,  les  labours  nous  paraissenl 
judicieusement  executes,  —  dit  M.  Dupuits,  correspondant  de  presque  toutes  les 
Societes  d'agriculture  de  France,  —  nous  ne  pouvons  nous  empecher  de  reconnaitre 
que  la  Gironde  Femporte  sur  toutes  les  contrees  que  nous  connaissons.  Nous  le 
disons  avec  satisfaction,  le  labour  est  le  triomphe  des  vignerons  bordelais.D 

G'est,  le  plus  generalement,  avec  une  paire  de  boeufs  qu'on  laboure  les  vignes 
du  Medoc,  plantees,  taillees  et  dirigees  en  vue  de  ce  genre  de  culture.  Comme  la 
bande  de  terrain  qui  separe  les  reges  entre  elles  n'a  qu'un  metre  environ,  on 
place  un  boeuf  au  milieu  d'un  sillon  et  l'autre  au  milieu  du  sillon  a  c6te.  Les 
boeufs  sont  accouples  et  atteles  par  un  joug,  auquel  est  adapte  un  araire  don  I 
certaines  parties  sont  curvilignes  et  calculees  de  facon  a  ne  pas  endommager  les 
vignes  et  le  palissage. 

Le  premier  labour  a  pour  objet  cle  dechaiisser  ou  tYouvrir  la  vigne,  e'est-a-dire 
de  rejeter  dans  le  sillon  la  terre  qui  est  au  pied  des  ceps,  au  moyen  d'une  charrue 
\  igneronne  appelee  cabal. 

Quoique  le  cabal  passe  aussi  pres  que  possible  des  ceps,  il  reste  d'une  souche 
a  1  autre  et  sur  toute  la  longueur  de  la  rege,  une  petite  bande  de  terre,  on 
cavaillon,  que  l'araire  n'a  pu  atteindre  et  qu'un  vigneron  rejette  egalement  dans 
le  sillon  a  1  aide  d'une  beche.  G'est  ce  qu'on  nomme  cavaillonner. 
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,  Les  vignes  dechaussees  et  cavaillonnees  comme  je  viens  cle  le  dire,  la  terre 
reste  pendant  quelque  temps  dans  cet  etat,  sonmise  a  Faction  bienfaisante  de 
Pair  et  du  soleil. 

Le  second  labour  est  destine  a  chausser  on  reger  la  vigne,  c'est-a-dire  a 
reprendre  dans  le  sillon  la  terre  ainsi  amendee  et  a  la  rejeter  an  pied  des  ceps 
mii  moyen  d'nne  charrue  appelee  courbe,  et  qui  est  construite  d'apres  les  memes 
principes  que  le  cabat,  avec  cette  difference  que  sa  courbure  est  dirigee  dans  le 
sens  oppose. 

Quand  les  vignes  ont  ete  de  la  sorte  dechaussees  avec  le  cabat,  cavaillonnees 
m  la  beche  et  chaussees  avec  la  courbe,  on  recommence  une  seconde  fois  la  meine 
serie  d'operations. 

Dans  les  vignobles  bien  tenus,  Fusage  est  done  de  donner  quatre  labours  et 
deux  demi-facons  a  bras.  Ges  differents  travaux  se  font  a  des  epoques  qui  varient 
d'apres  la  temperature  de  cbaque  saison  et  suivant  le  caprice  des  proprietaires  ou 
de  leurs  homines  d'affaires;  cependant  on  peut  dire  qu'en  general  ils  sont  executes 
en  temps  utile  et  avec  une  connaissance  approfondie  des  saines  notions  agricoles. 
Les  laboureurs  sont  habiles  et  longuement  exerces;  les  boeufs,  doux,  patients  et 
forts;  les  charrues  intelligemment  construites,  suivant  les  besoins,  de  facon  a 
dechausser  la  vigne  et  a  la  chausser,  a  ouvrir  la  terre  et  a  detruire  les  herbes ,  sans 
jamais  endommager  au  passage  les  precieux  arbustes. 

Dans  le  dessin  que  M.  Lallemand  a  fait  d'une  scene  de  labour  en  Medoc,  Faraire 
employe  n'est  ni  la  courbe  ni  le  cabat,  e'est  la  charrue  vigneronne  Skawinski, 
({u'on  a  fait  fonctionner  devant  nous,  au  chateau  de  Cantemerle,  dans  la  commune 
de  Macau.  Le  cadre  de  notre  ouvrage  ne  nous  permettant  pas  de  faire  une 
description  detaillee  de  cette  ingenieuse  invention,  nous  dirons,  du  moins, 
qu'apres  avoir  constate  que  la  charrue  Skawinski  ccevite  plusieurs  vices  qu'on 
reproche  justement  a  la  courbe  et  au  cabat, y>  et  que,  cle  plus,  ocelle  fait  besogni1 
double  et  la  fait  mieux,))  la  Societe  d'agriculture  de  la  Gironde  accorda  une 
medaille  d'or  a  son  inventeur. 

Je  n'en  linirais  pas,  si  je  voulais  entrer  ici  dans  le  detail  des  travaux  multiples  et 
des  soins  minutieux  qu'exigent  encore  les  vignes:  suppression  des  jets  inutiles  ou 
parasites,  ebourgeonnement,  rognure  des  branches,  pincement,  effeuillage,  et 
tout  ce  qui  pent  6tre  favorable  a  la  bonne  vegetation  de  la  plante  ou  contribuer 
;i  la  complete  maturite  et  a  la  perfection  de  ses  fruits! 


FOUI.AGE    ET    MISE    EX    CUVE. 


V 


LES  VENDANG.ES 


De  tous  les  produits  du  sol,  la  vigne  est,  sans  contredit,  un  de  ceux  qui,  sous 
le  rapport  de  la  quantite  et  de  la  qualite,  sont  soumis  aux  variations  les  plus 
capricieuses.  Que  d'epreuves  a  passer!  Que  d'ennemis  a  redouter!...  Ge  soul, 
d'abord,  les  meurtrieres  gelees  de  printemps  qui  peuvent  compromettre  la  recolte; 
puis  Fescargot  vorace  et  sans  cesse  renaissant,  les  chenilles,  l'attelabe,  l'altise  et 
mi  lie  insectes  innommes  dont  les  ravages  sont  incalculables.  Une  autre  fois  c'est 
la  couture  des  lleurs,  Favortement  des  marines;  ou  bien  la  grele,  implacable  el 
terrible,  qui  meurtrit,  coupe  et  hache  le  fruit,  et  detruit  en  quelques  instants 
les  plus  douces  esperances  du  vigneron! 
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Enfm  la  vigne  a  traverse  victorieusement  les  mille  epreuves  dangereuses 
auxquelles  chaque  saison  nouvelle  l'expose  :  gelees  d'hiver  et  de  printemps, 
coulure,  insectes  nuisibles,  maladie,  pluie,  orages  et  grele;  tous  les  perils  ont  ete 
surmontes,  et  le  raisin  etale  au  soleil  ses  grappes  mures  et  sucrees:  c'est  la 
saison  benie  des  vendanges,  l'heure  impatiemment  attendue  ou  tant  de  labeurs 
et  de  soucis  vont  recevoir  enfin  leur  juste  recompense.  Aussi  voyez  comme 
partout,  chez  le  proprietaire  et  chez  les  vignerons,  eclatent  des  transports 
d'allegresse ,  tandis  que,  de  tous  les  points  du  departement  et  des  pays  voisins, 
hommes,  femmes  et  enfants,  les  vendangeurs  accourent  en  troupes  joyeuses!... 

La  Gironde  n'etant  soumise  a  aucun  ban,  Fepoque  des  vendanges  varie, 
suivant  la  temperature  de  l'annee  ou  les  convenances  de  chaque  proprietaire ,  du 
15  septembre  au  ler  octobre.  Ge  sont  les  grands  cms  du  Medoc  qui  donnent  le 
signal;  puis  viennent  les  autres  eras  de  vins  rouges  du  departement,  et,  en 
dernier  lieu,  les  grands  vignobles  de  raisins  blancs. 

Bien  souvent  depuis  Homere,  qui  en  a  fait  une  description  charmante,  on  a 
decrit  et  chante  les  vendanges;  je  pourrai  done,  sans  me  laisser  entrainer  a  de 
nouveaux  mouvements  de  lyrisme,  me  contenter  de  faire  un  simple  et  fidele  recit 
de  la  facon  dont  les  choses  se  pratiquent  en  Gironde.  II  est,  d'ailleurs,  bien  evi- 
dent que  e'est  surtout  le  Medoc  que  nous  aurons  en  vue. 

L'organisation  des  vendanges  tient  ici  un  peu  de  la  discipline  militaire.  On 
place  un  certain  nombre  de  coupeurs...  ou  de  coupeases  sous  les  ordres  dun 
brigadier  charge  de  diriger  la  cueillette  et  de  veiller  a  ce  qu'il  ne  soit  coupe  que 
les  grappes  saines  et  arrivees  a  parfaite-maturite,  en  eliminant  ainsi,  dans  un 
premier  triage,  tout  ce  qui  est  pourri,  vert  ou  echaucle.  Les  coupeurs  marchent 
ordinairement  par  huit,  et  parallelement,  le  long  des  reges  de  vignes.  Ge  groupe 
forme  ce  qu'on  appelle  un  rang. 

Au  fur  et  a  mesure  que  les  paniers  sont  pleins,  un  vide-paniers  fait  tomber  les 
raisins  dans  une  baste,  ou  petit  baquet  de  bois,  pouvant  contenir  quatre  paniers. 
On  donne  le  nom  de  faiseur  de  bastes  a  un  homme  dont  les  fonctions  consistent  a 
aider  au  degarnissage  des  paniers  et  a  preparer  les  bastes,  tout  en  operant  un 
second  triage  des  raisins. 

Deux  porte-basies  recoivent  les  bastes  pleines  et  les  portent  sur  leur  tele  jusqu'a 
la  charrette  chargee  de  deux  recipients,  ou  douils,de  la  contenance  de  vingt-quatre 
l>;istes. 

Sur  la  charrette,  un  faiseur  de  charges,  muni  (fun  baton  a  trois  branches,  trie 
les  raisins  encore  une  fois  et  les  arrange  dans  les  douils,  qu'il  a  bien  soin  de  couvrir 
avec  des  especes  de  parapluies  en  grosse  toile  ciree,  s'il  pleut  au  moment  des 
vendanges,  alin  que  rien  ne  vienne  alterer  la  purete  du  vin. 


m    i 
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Kiilin.  mi  commandant  dirige  toute  la  manoeuvre  el  fail  regner  dans  la  petite 
troupe  le  bon  ordre  et  l'activite*. 

Les  douils  remplis  el  Irs  charges  faites,  la  charrette  se  mel  en  route  pour  le 
pressoir,  trainee  par  deux  grands  bceufs  et  conduite  par  mi  bouvier  arme  d'un  Long 
aiguillon. 

A  l'arrivee  de  la  charrette,  quatre  hommes  dechargent  les  douils  dont  ils  versenl 
les  raisins  sur  un  pressoir,  et  remettent  les  douils  vides  sur  la  charrette,  pour  m 
autre  voyage,  tandis  qu'un  cinquieme  ouvrier,  arme  d'une  pelle  en  bois,  (ait  passer 
la  vendange  sur  le  derdpoir  on  egrappoir.  Aussitot,  les  quatre  hommes  qui  mil 
decharge  les  douils  se  mettent  a  deraper  ou  egrapper,  c'est-a-dire  a  separer  les 
grains  de  raisin  de  leur  rape,  an  moyen  de  machines  fort  simples  et  qui  soul 
ordinairement  des  cadres  a  claire-voie  munis  de  baguettes.  Gette  elimination  de  la 
rape  se  pratique  dans  tous  les  grands  vignobles,  a  cause  de  Facide  tannique  qui  est , 
assure-t-on,  contenu  dans  le  pedoncule  ligneux  du  raisin  et  qui  communiquerail 
an  vin  un  gout  apre  et  desagreable,  les  pellicules  et  les  pepins  donnant  une 
quantite  suffisante  de  tannin.  Quelques  proprietaires  ne  derapent  pas,  on,  du 
moins,  ne  derapent  qu'en  partie. 

Voici,  sur  le  role  de  la  grappe  dans  la  fermentation,  comment  s'exprimait 
M.  de  Vergnette-Lamothe,  en  1858,  dans  son  rapport  a  la  Societe  d'encouragemenl 
pour  I'industrie  nationale : 


((Des  que  les  raisins  arrivent  au  pressoir,  il  se  presente  de  suite  une  importante 
question  a  resoudre:  Doit-on  ou  non  egrapper  la  vendange?...  On  a  souvent 
discute  cette  question.  L'egrappage  avait  ses  partisans,  ses  cletracteurs,  et  toujours 
on  mettait  en  avant  le  role  important  que  devait  jouer  la  grappe  dans  la  vinification, 
fii  redant  an  vin  une  grande  partie  du  tannin  qu'elle  contenait.  Malheureusement 
Ja  theorie  reposait  sur  un  fail  faux  et  qu'on  s'etait  abstenu  de  verifier.  La  grappe 
ne  contient  pas  de  tannin.  Tout,  ou  presque  tout  le  tannin  que  le  vin  doit  aux 
raisins,  provient  de  la  pellicule  qui  enveloppe  le  pepin.  Gomme  d'ailleurs,  lorsque 
la  grappe  est  verte,  elle  contient  beaUcoup  de  substances  acides  et  se  comporte 
dans  un  liquide  alcoolique  comme  les  fruits  que  Ton  conserve  dans  l'eau-de-vie 
et  qui  echangent  leurs  sues  acides  contre  l'alcool  qu'ils  absorbent,  nous  conseillons 
I  egrappage.)) 

L  operation  de  l'egrappage  marche,  d'ailleurs,  tres-rapidement;  puisqu'en  cinq 
minutes  on  peut  enlever  les  rapes  de  toute  une  charrette  de  vendange,  qui,-  -  a 
une  barrique  par  clouil,  en  moyenne,  ■ —  represente  environ  deux  barriques  de  vin. 

Le  derapage  termine,  la  vendange  est  de  nouveau  triee  avec  le  plus  grand  soin, 
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et  tous  les  grains  defectueux  sont  rigoureusement  expulses.  Ici  apparalt  un 
nouveau  point  d'interrogation :  faut-il  fouler  le  raisin,  ou  bien  est-il  preferable  de 
faire  le  vin  en  grains  non  ecrases?...  Chacun  resout  la  question  a  sa  maniere,  et, 
tout  naturellement ,  chacun  croit  avoir  raison. 

—  Le  vin  fait  avec  des  raisins  non  ecrases  est  plus  fin,  plus  delicat!  disent  les 
mis. 

—  Nos  peres  faisaient  fouler  et  s'en  trouvaient  bien,  repondent  les  autres; 
pourquoi  ne  pas  les  imiter?... 

Et  vite,  au  son  du  violon  qui  les  egaie  et  les  excite,  hommes  et  enfants,  pieds 
mis  et  barbouilles  de  lie,  dansent  sur  le  raisin  et  se  tremoussent  fantastiquement ! 

Foulee  ou  non,  la  vendange,  derapee  et  triee,  est  mise  dans  des  comportes 
et  montee  dans  la  cuve,  au  moyen  de  grandes  echelles,  par  deux  hommes  qui 
recommencent  Foperation  jusqu'a  ce  que  le  vaisseau  vinaire  soit  presque  plein,  en 
ayant  soin  de  laisser  un  vide  de  quelques  centimetres,  necessaire  a  la  fermentation. 

Les  cuves  sont  de  differentes  grandeurs;  mais,  dans  tous  les  cas,  avant  de 
recevoir  la  vendange  elles  ont  ete  soigneusement  lavees  et  rincees,  une  derniere 
fois,  avec  de  l'eau-de-vie,  qui  chasse  le  moindre  gout  que  le  bois  pourrait  avoir 
conserve  d'une  recolte  a  Fautre. 

Ainsi  preparees  et  chargees,  les  cuves  sont  abandonnees  a  elles-memes  pen- 
dant tout  le  temps  ou  s'opere  la  fermentation;  on  a  seulement  la  precaution  de  ne 
pas  les  exposer  aux  courants  d'air,  qui  troubleraient  dans  sa  marche  la  regularity 
de  cette  operation  importante.  Les  uns  considerent  la  cloture  hermetique  des 
cuves  comme  avantageuse  pour  la  conservation  du  bouquet  du  vin ,  les  autres  ne 
partagent  pas  cet  avis  d'une  maniere  absolue. 

Gombien  de  temps  doit  durer  le  cuvage?  II  serait  impossible  de  le  dire  d'une 
facon  absolue,  le  degre  de  maturite  de  la  vendange  et  la  temperature,  —  qui 
exercent  une  influence  tres-grande,  —  etant  choses  necessairement  assez  variables 
suivant  la  saison.  Plusieurs  instruments,  —  parmi  lesquels  un  palais  exerce  nest 
pas  le  moins  precieux,  —  indiquent  le  moment  ou  le  vin  est  fail.  II  ne  faut  pas 
trop  se  hater  de  decuver,  afin  que  le  vin  ait  le  temps  d'acquerir  de  la  plenitude  et 
de  la  fermete;  mais  il  ne  faut  pas  non  plus  laisser  trop  cuver,  —  surtout  quand 
les  cuves  ne  sont  pas  hermetiquement  fermees,  —  si  Yon  vent  avoir  des  vins 
delicats  et  parfumes. 

Le  decuvage  exige  aussi  des  soins  minutieux.  Avant  de  mettre  le  raisin  a 
fermenter  dans  la  cuve,  on  enfonce,  cle  dedans  en  dehors,  dans  le  trou  dont  elle 
est  percee  a  sa  partie  inferieure,  une  bonde  tenue  par  une  tongue  corde  dont 
Fextremite  est  fixee  en  haut  des  douves.  Au  moment  du  tirage  on  repousse  alors 
en  dedans  la  bonde,  qu'on  souleve  au  moyen  de  la  corde  a  laquelle  elle  est  attachee, 
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el  1c  \  in  arrive,  par  un  jau  on  gros  robinel ,  dans  la  </<ir</<)/till<',  (-spree  de  recipienl 
cylindrique  en  hois,  assez  vaslo  pour  eontonir  environ  deux  l>;irri<|ii<'s  el  ;issey. 
bas  pour  6tre  place  sous  la  cuve.  Alin  d'arr^ter  au  passage  les  rapes,  les  pepins  el 
les  pulpes,  qui  altereraieni  la  puret6  dn  vin,  on  force  le  liquide  ;'i  traverser  un 
tamis  en  III  do  \V\-  on  tombant  du  robinel  dans  la  gargouille.  Jo  dois  dire  egalemenl 
que,  pour  obtenir  que  le  vin  dr  la  cuve  coule  pur  el  limpide  jusqu'a  la  lie  on 
recouvre  L'orifice  interieur  dun  griffon,  espece  de  fond  do  panier  d'osier  assez 
largemenl  Iresse. 

Le  nionienl  esl  venu  Ai^  la  niiso  on  barriques.  Les  futailles,  pr^alablement  rinc^es 
avec  autant  di'  soin  que  les  cuves  el  les  autres  vaisseaux  vinaires,  sont  disposees 
dans  le  chai  en  nombre  sul'Iisanl  pour  loger  toute  la  recolte.  Au  fur  et  a  mesure 
que  le  vin  de  la  premiere  cuve  coule  dans  la  gargouille,  les  homines  le  puisent  avec 
des  csprces  de  vases,  appeles  canes,  dont  la  contenance,  variable  depuis  quatre 
pots  jusqu'a  huit,  est  calculee  de  facon  a  ce  que  chaque  barrique  recoive  la  meme 
quantite  de  vin  de  chaque  cuve.  La  premiere  cuve  videe,  on  attaque  la  seconde  en 
procedant  de  la  meme  maniere,  et  ainsi  de  suite  jusqu'a  la  derniere  cuve,  dont 
le  conteuu  doit  servir  a  completer  toutes  les  barriques.  Quel  que  soit  le  nombre 
<\c^  cuves  et  si  abondante  que  soit  la  recolte,  on  arrive  ainsi  a  une  repartition 
parfaitement  egale  et  a  faire  que  toutes  les  barriques  contiennent  du  vin  de  meme 
qualite.  Ge  resultat  est  d'une  extreme  importance  en  Medoc,  ou  les  cuves  different 
beaucoup  entre  elles  suivant  qu'elles  out  ete  chargees  avec  des  raisins  coupes  dans 
telle  ou  telle  piece  de  la  propriete;  ce  n'est  que  grace  a  cette  intelligente  distribution 
du  produit  de  toutes  les  cuves,  qu'on  peut  retrouver  dans  le  vin  les  heureuses 
proportions  adoptees  pour  la  culture  des  divers  cepages,  et  qui  contribuent  si 
puissanunont  a  la  bonne  renommee  des  grands  crus! 

Le  vin  obtenu  par  les  procedes  et  avec  les  soins  que  je  viens  d'indiquer  est 
appele  premier  r'ni.  Celui  qu'on  fait  avec  des  fonds  de  cuves,  avec  de  la  vendange 
en  moins  bon  etat  ou  provenant  de  vignes  d'une  qualite  inferieure,  prencl  le  nom 
^\v  second  vin.  Enfin,  le  troisieme  vin  se  fait  par  le  pressurage  des  rapes. 

Une  fois  le  vin  fait  et  mis  dans  des  barriques  neuves,  confectionnees  avec  de* 
bois  de  premier  choix,  commencent  les  soins  minutieux  et  intelligents  qu'on  lui 
donne  dans  les  chais;  l'enfant  est  venu  a  bien,  il  s'agit  maintenant  de  l'elever  avec 
sollicitude  et  de  developper  en  lui  toutes  les  precieuses  qualites  qui  le  feront 
partout  apprecier  et  figurer  avec  honneur  dans  le  monde!...  Ce  sera  l'objet  dun 
chapitre  special,  qiiand  nous  parlerons  du  commerce  bordelais.  Nous  avons  hate 
d  arriver  a  la  grande  classification  des  vins  routes  de  la  Gironde. 


RUINES    DU    CHATEAU    DII    BREUIL    (MEDOC). 


VI 


LES  CHATEAUX  DE  LA  GIRONDE  VINICOLE 


Avant  de  commencer  notre  etude  sur  les  cms  classes  du  Medoc,  une  explication 
nous  semble  indispensable  a  propos  du  mot  chateau,  qu'on  retrpiwera  si  souvenl 
sous  uotre  plume: 

De  nos jours,  on  entend  par  chateau,  dans  le  departement  de  la  Gironde,  une 
propriete  vinicole  importante,  a  laquelle  doit  seulement  se  rattacher,  —  pour 
justifier  ce  titre  ambitieux,  -   -  un  souvenir  de  bonne  reputation  oenologique. 

Le  mot  chateau  ne  rappelle  done  pas  necessairement  une  construction  feodale, 
entouree  de  douves  profondes,  defendue  par  des  herses  et  des  ponts-levis,  encore 
nioins  s^igil-il  de  la  residence  de  quelque  puissant  seigneur  investi  du  droit  de 
haute,  moyenne  el  basse  justice,  et  dont  les  droits  on  les  privileges  s'etendenl  sue 
un  grand  nombre  de  paroissesL.  Le  chateau  nest,  le  plus  souvent,  il  laul  hien 
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en  convenir,  qu'une  maison  de  bourgeoise  apparence;  et  cependant,  peut-etre 
qu'en  y  regardanl  de  plus  pres,  nous  allons  trouver  rationnel  et  logique  ce  qui 
nous  semblait,  au  premier  abord,  uniquement  imputable  a  l'emphase  gasconnr. 

Quel  etait,  jadis,  le  vin  le  plus  renomme?...  Gelui  du  chateau;  et  la  raison  en 
est  simple:  les  seigneurs  etaient  seuls  grands  propria taires ;  or  c'est  vine  verite 
reconnue  que  les  petits  vignerons,  a  part  leur  propension  a  la  f'raude  et  leur 
manque  de  soins,  sont  en  general  dans  les  conditions  les.moins  avantageuses  pour 
laire  de  bon  vin,  et  qu'il  leur  est  presque  impossible  de  lutter  sous  ce  rapporl 
avec  les  exploitations  vinicoles  d'une  certaine  importance;  d'ailleurs,  toutes  les 
fois  qu'on  defrichait  les  landes  pour  y  planter  la  vigne,  les  seigneurs,  maltres  du 
sol,  se  reservaicnt  les  meilleurs  terrains,  les  expositions  les  plus  favorables;  les 
redevances  qu'ils  recevaient  en  nature  etaient  egalement  exigees  de  premiere 
qualite*. 

Aussi  le  vin  du  chateau  etait-il  de  beaucoup  le  plus  recherche!  11  en  etait  de 
meme  pour  les  abbayes  et  les  prieures ,  qui  donnaient  tous  leurs  soins  a  la  culture 
des  vignes  et  a  la  vinification;  qui  ne  percevaient  la  dime  que  sur  (de  dessus  du 
panieo  d'une  recolte,  et  dont  les  celliers  ne  rente rmaient  par  consequent  que  les 
vins  les  plus  dehcats.  II  n'est  pas  une  region  viticole  qui  n'ait  conserve  la  tradi- 
tion des  soins  assidus  et  intelligents  que  les  lleligieux  donnerent  a  la  vigne  durant 
le  moyen  age,  —  dit  le  spirituel  docteur  Arthaud;  —  le  nom  d'une  foule  de 
monasteres,  ceux  de  FHermitage,  de  Prieure,  de  Clos-du-Pape-Clement,  de  la 
Mission,  etc.,  designent  encore  beaucoup  de  vignobles  en  reputation.  C'est  que 
les  hommes  veritablement  religieux,  tout  en  fletrissant  le  vice  de  l'ivrognerie, 
out  toujours  tenu  le.vin  en  haute  estime :  ((L'ivrognerie  vient  du  (liable,  mais 
le  vin  vient  de  Dieu,»  —  aEbrietas  diaboli,  vinum  Dei  opus  est,D  disait  saint 
Ghrysostome!... 

La  Revolution  est  venue  changer  bien  des  choses.  Devant  l'introduction  des 
principes  du  droit  commun,  les  anciennes  juridictions  seigneuriales  out  a  jamais 
disparu;  depuis  la  fondation  de  notre  imperissable  unite  nationale,  les  chateaux 
ont  egalement  perdu  leur  signification  strategique;  mais  une  chose  a  survecu:  c'est 
la  bonne  renommee  d'un  vin  auquel  etait  accolee  la  precieuse  denomination  de 
chateau.  Le  mot  est  reste  et  constitue  aujourd'hui  encore  une  dignite  commerciale; 
si  bien  que  Lafite,  Margaux  et  tous  les  cms  distingues  ne  possederaient  que  de 
simples  masures  pour  maisons  de  maitre,  qu'on  designerait  encore  leurs  vins 
sous  le  nom  de  C/idteaw-Lafite  et  de  CMfom^-MargauxL. 

Le  tout  est  de  s'entendre  et  de  prendre  les  mots  dans  leur  acception  actuelle. 
Que  quelques  proprietaires,  —  peut-etre  meme  un  trop  grand  nombre,  —  aient 
un  pen  abuse  d'une  appellation  flatteuse  pour  leur  amour-propre  et  de  nature  a 
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couvrir  leur  marchandise  dun  pavilion  respecte,  je  n'en  disconviens  pas,  et  je 
pourrais  citer  plus  d'une  usurpation  regrettable.  Faiblesses  et  miseres  humaines 
aussi  vieilles  que  le  monde!... 

On  a  eu  raison  de  dire  que  le  caractere  des  peuples  et  celui  des  epoques  ne  se 
formulent  nulle  part  avec  plus  d'evidence  et  de  verite  que  dans  leurs  monuments 
et  dans  leurs  habitations.  Presque  tous  les  anciens  chateaux  du  Medoc  portaient, 
en  effet,  le  caractere  menacant  et  guerrier  de  la  race  batailleuse  qui  habitait  alors 
cette  contree;  mais  peu  a  peu  disparaissent  les  derniers  vestiges  des  temps  feo- 
daux  et  chaque  jour  voit  s'ecrouler  une  pierre  de  ces  tiers  remparts,  qui  si  sou- 
vent  eurent  des  sieges  a  soutenir  lors  des  depredations  sarrasines,  des  ravages 
des  Normancls,  et  surtout  pendant  la  domination  des  rois  d'Angleterre  sur  la 
Guyenne  et  leurs  luttes  avec  la  monarchic  francaise. 

Gomme  on  le  verra  par  les  specimens  qui  passeront  sous  les  yeux  du  lecteur, 
on  a  cherche  avant  tout  le  confortable  dans  les  chateaux  modernes ,  des  batiments 
ruraux  bien  appropries  a  leurs  destinations  diverses,  des  habitations  de  paysans 
saines,  propres  et  bien  aerees.  Ainsi  le  veulent  nos  mceurs  contemporaines,  et  ce 
sera  une  des  gloires  de  ce  siecle  d'avoir,  peut-etre  mieux  que  ses  devanciers, 
compris  et  pratique  la  solidarite  humaine.  Quelques  machicoulis  de  moins  et 
beaucoup  plus  de  l)ien-etre  pour  les  masses:  je  ne  vois  pas  ce  que  nous  avons 
perdu  an  change!...  Tout  en  laissant  au  pays  que  nous  allons  parcourir  une  em- 
preinte  moins  poetique,  moins  pittoresque,  notre  epoque  si  calomniee  aura  du 
moins  cet  avantage  sur  la  vie  feodale,  que  partout  a  cote  des  habitations  des  riches 
proprietaires ,  pres  des  cuviers-modeles  et  des  vastes  dependances,  nous  rencon- 
trerons  une  aisance  presque  coquette  et  meme  le  petit  luxe  du  menage  chez  les 
vignerons  des  chateaux  du  Medoc  actuel!... 
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VII 


CLASSIFICATION  DES  VINS  ROUGES  DE  LA  GIRONDE 


En  touchant  a  l'arche  sainte,  en  marchant  sur  le  terrain  brulanl  dc*  amours- 
propres  et  des  inter^ts  rivanx,  je  n'ai  qu'un  moyen  de  me  mettre  a  L'abri  de  tout 
soupcon  de  partialite,  c'est  d'adopter,  dans  son  ensemble  et  sans  y  rien  changer, 
la  classification  des  vins  de  la  (lironde  telle  qn'elle  a  ete  etablie  par  le  syndical 
des  courtiers  el  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux.  D'avlleurs,  je  dois  le 
dire,  apres  une  longue  et  minutieuse  enquete,  j'ai  acquis  la  conviction  que  <■<■ 
classement  n'a  rim  d'arbitraire ,  qu'il  repose  sur  le  gout  general  el  sur  une 
experience  qui  remonte  a  plus  dun  siecle.  La  tradition  existait  dans  les  anciennes 
maisons  de  courtage  du  Bordelais;  elle  etait  chaque  jour  mise  en  pratique;  on 
n'a  fait  que  Yecrire  en  1855  a  l'occasion  de  l'Exposition  uniyerselle  et  lui  donner 
une  consecration  officielle. 
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Aii  fond,  la  classification  est  done  rcenvre  collective  et  archi-seculaire  de  tous 
ceux  qui  achetent  les  vins,  —  negociants  on  consommateurs  de  la  France  et  de 
Petranger,  —  et  non  le  resultat  d'une  degustation  accidentelle  et  capricieuse, 
entreprise  a  un  moment  donne  par  un  jury  si  competent  qu'il  soit.  Le  syndicat 
des  courtiers  et  la  chambre  de  commerce  n'ont  fait  que  constater  ce  qui  etait 
accepte  de  temps  immemorial  par  l'opinion  publique,  e'est-a-dire  par  le  vrai 
juge,  calme,  impartial,  et  que  mil  ne  peut  recuser!... 

Geci  pose  et  pleine  justice  etant  rendue  a  la  loyaute,  an  desinteressement  et  a 
Fintelligence  qui  out  preside  a  l'acte  accompli  par  le  syndicat  des  courtiers  pres 
la  Bourse  de  Bordeaux  et  approuve  par  la  chambre  de  commerce,  il  ne  nous  en 
coutera  aucunement  d'admettre  que  le  temps  puisse  apporter  quelques  legeres 
modifications  dans  un  classement  qui  remonte  deja  a  plus  de  douze  amines.  En 
effet,  quoique  les  crus  classes  changent  peut-etre  moins  souvent  de  mains  que 
les  autres  proprietes,  il  peut  arriver  cependant  qu'un  proprietaire  expert  en 
viticulture,  s'occupant  beaucoup  de  son  domaine,  ait" pour  successeur  un  homme 
incapable  ou  negligent;  par  contre,  une  terre  mal  administree  passe  quelquefois 
dun  proprietaire  ignorant  ou  obere  a  un  homme  intelligent  et  riche.  Des 
plantations  importantes,  —  suivant  quelles  out  ete  pratiquees  avec  ou  sans 
discernement;  —  une  maniere  difTerente  de  faire  le  vin,  et  d'autres  raisons 
encore,  peuvent,  a  la  longue,  modifier  la  qualite  des  produits  d'une  propriete; 
mais,  la  part  faite  a  Finitiative  de  l'homme,  il  faut  bien  avouer  que  la  nature  a  le 
grand  role  et  que,  s'il  n'y  a  qu'un  certain  nombre  de  crus  favorises,  cela  tient  a 
rinfluence  predominante  du  sol  et  du  sous-sol,  souvent  meme  a  quelque  secret 
de  la  mysterieuse  nature,  a  je  ne  sais  quoi  d'insaisissable  et  d'inconnu  qui  a  fait 
dire  que  Margaux,  par  exemple,  etait  un  heureux  hasard!... 

Tout  en  admettant  que  la  classification  est  soumise  aux  lois  du  temps,  comme 
toutes  les  institutions  humaines,  il  faut  done  reconnaitre  qu'elle  est  aussi  parfaite 
({Lie  possible  et  savoir  respecter  les  habitudes  recues,  en  depit  des  plaintes  souvent 
injustes  et  des  recriminations  passionnees  de  quelques  interesses.  Sagement 
etablie  par  des  hommes  eclaires  et,  avant  tout,  devoues  aux  veritables  interets 
de  la  propriete  et  du  commerce,  la  classification  est,  d'ailleurs,  la  base  de  toutes 
les  transactions  qui  se  font  sur  les  vins  et  sert  de  point  de  depart  pour  fixer  les 
prix.  Quand  il  s'agit  de  placer  une  recolte,  chaque  proprietaire,  —  dont  l'amour- 
pj'opre  et  l'ambition  entrent  forcement  en  jeu,  —  fait  valoir  des  pretentions, 
trop  souvent,  helas!  inconciliables  avec  la  realite,  avec  les  offres  serieuses  du 
commerce;  chacun  arrivant,  par  une  pente  douce  et  naturelle,  a  s'exagerer  les 
merites  de  son  vin  et  a  le  preferer  a  tous  les  crus  connus,  il  ne  faut  alors  rien 
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moins  * 1 1 1 * '  L'impartiale  intervention  des  courtiers  et  I'appui  d'une  classification 
sanctionne'e  par  le  temps,  pour  concilier  tanl  dluteivts  contradirtoires  el  rendre 
Irs  affaires  possibles.  Assez  ge'neYalement,  un  proprietaire  ne  se  deride  a  vrmliv  ;hi 
prix  qui  lui  est  propose,  que  parce  que  ceux  de  sa  classe  lui  onf  donne"  l'exemple. 
La  classification  devienl  ainsi  un  pr^cieux  auxiliaire  pour  regler  le  uiarchc.  Quant 
;ui  commerce,  guide  par  [importance  des  inter^ts  qui  s'agitent  pour  lui  dans  ces 
cireonstauces,  <>l  d'autre  part,  conseille  dans  ses  appreciations  par  des  courtiers 
bien  renseignes,  il  arrive  tout  uaturellement  a  corriger  par  ses  achats  ce  que  la 
classification  semblerait  avoir  de  trop  absolu:  lorsqu'un  proprietaire  obtient  des 
produits  d'une  quality  comparativement  superieure,  il  les  vend  a  des  prix  plus 
avantageux,  grace  a  la  concurrence  qui  s'etablit  necessairement  sur  ses  vins. 

('/est  ainsi  qur'on  pent  voir  les  prix  varier,  pour  les  produits  dune  meme  classe, 
d  une  annee  a  l'autre  et  suivant  les  reussites.  Et  quand  il  est  question  de  la  reussite 
dun  vin,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'on  entend  par  la  ce  qu'il  est  appele  a 
devenir  apres  un  certain  temps.  En  nouveau,  un  paysan  «se  goute»  en  efFet, 
quelquefois,  aussi  bien  qu'un  cru  classe;  mais  a  mesure  qu'ils  vieilliront  l'un  et 
L'autre,  et  qu'ils  recevront  leur  developpement  en  bouteille,  le  vin  classe  prendra 
le  dessus  et  la  distance  qui  les  separe  sera  de  plus  en  plus  sensible. 

Dans  Foperation  du  classement,  la  balance  a  ete  tenue  aussi  egale  entre  les 
dillerentes  communes  qu'entre  les  particuliers ,  et  si  des  faits  isoles  senibleut 
parfois  donner  un  dementi  a  cette  assertion,  c'est  que  telle  contree,  par  exeinple, 
;i  souffert  de  la  grele,  de  la  secheresse  ou  de  Fhumidite,  des  gelees  ou  de  Foi'dium, 
tandis  que  telle  autre  a  ete  epargnee;  mais  ce  sont  la  des  exceptions,  et,  quand 
I'annee  est  bonne,  la  classification  reparait  dans  toute  sa  verite;  sur  une  periode. 
as^z  longue,  elle  s'affirme  avec  une  irresistible  puissance. 

En  conscience,  sans  passion  et  sans  parti  pris,  on  peut  done  considerer  la 
classification  des  vins  de  la  Gironde  comme  une  chose  juste,  pratique,  facilitant 
la  marche  des  affaires  et  utile  a  Finteret  general.  D'ailleurs,  je  le  repete,  la 
classification  est  Fceuvre  de  tous,  tandis  que  les  critiques  qu'elle  a  pu  soulever 
soul  isolees,  individuelles;  or,  —  on  Fa  dit  avec  raison,  —  il  y  a  quelqu'un  qui 
a  plus  d'esprit  que  Voltaire,  c'est...  tout  le  monde! 
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CRUS. 


COMMIXES. 


PREMIERS    CRUS 


Chdteau-Lajite  .... 

Chateau-Mar gaux  . 

Chdteau-La-Tour  . 
Chdteau-Haut-Brion    . 

Mouton 

Rausan   .    )  '    •' 

|  Gassies    . 

t  Lascases  . 
Leoville  .    ]  Poyfere  . 

(  Bar  I  on  . 
Durfort-Vivens. 

Gruaud-Larose .... 

Lascombes 

Brane-Cantenac 

Pichon-Longueville 

Pichon-Longueville-Lalande 

Ducru-Beaucaillou. 
Cos-Destournel . 
Montrose 

kirtvan 

Chdteau-d' Issan 

Lagrange     

Langoa  

Giscours 


Pauillac  . 
Margaux 

Pauillac  . 


Pessac  (Graves) 


DEUXIEMES   CRUS 


Pauillac 


Margaux 

Id.  .  . 
Saint-Julicn. 

Id.      .     . 

Id.  .  . 
Margaux 


Saint-Julien. 

Margaux 
Cantenac 
Pauillac  . 
Id.     .     . 


Saint-Julien 

Saint-Estephe 

Id 

TROISIER  ES   CRUS 

Cantenac 

kl 

Saint-Julien 

kl 

Labarde 


Samuel  Scott. 

Vicomte  Onqesipe  Aguado. 

De  Flers. 

De  Beaumont. 

De  Graville. 

De  Courtivron. 

Amedee  Larriei  . 


Baron  Natii.  de  Rothschild. 

E.    DURAND. 

Rhone  Pereire. 

Marquis  de  Lvscyses. 

A.  Lalande  et  d'Erlanger. 

Barton. 

G.  Riciiier  et  de  La  Mark. 

Ed.  et  Cu.  be  Bethman  et  Ad. 
Faure. 

Sarget. 

Mme  Petit,  nee  Hue. 

Famille  Berger  et  G.  Ho^ . 

Baron  du  Pichon-Longueville. 

Qtesse  DE  ]jVI  VX1)K>  nee  DE  Pichon- 
Longueville. 

Natii.  Johnston  fils. 

Martyn. 

Mathieu  Dollfus. 


Camille  Godard. 
Gustave  Rov. 
gomte  duchatel. 
Barton. 
Heritiers  Pescatore. 
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curs. 


Malescol 

Brown-Cantenac  (Boyd) 

/'aimer 

La  Lagune  .... 
Desmirail  .... 
Calon-Sfyur 

Ferriere  

Becker    


COMMUNES. 


Margaux 
Cantenac 


llllflll 


Margaux 
Saint-Estephe 
Margaux 
Id.      .     . 


PROPRIETAIRES. 


HE'RITIERS  Foi  RCADE. 
Armand  Lalande. 

PEREIRE. 

Piston  d'Eai  bonne. 

SlPIERRE. 

IIkI'.ITIEHS  DE   LESTAPIS. 

Ferriere. 

S/.n  \.ii)i:i;sm. 


Saint-Pierre 
Talbot     .... 
Braneyres  (Duluc) . 
Duhart-Milon    . 
Pouget-Chavaille    . 
La  Tour-Carnet 
Bochet    .... 
Chdteau-Beychevelle 
l.c  Prieure  . 
Marquis-de-Terme . 


QUATRI  KM  i:S   CRTTS 

Saint-Julien. 

Id.      . 

Id.     . 
Pauillac. 
Cantenac 
Saint-Laurent 
Saint-Estephe 
Saint-Julien. 
Cantenac 
.Margaux 


M BONTEMPS-DUBARRY. 

M  Mini  is  d'Aux. 
Ducru. 

M Casteja. 

De  Chavaille. 
De  Luetkens. 
M "'"  Lafon  de  Camarsac 

P.    F.   GUESTIER. 
ROSSET. 

Oscar  Sollberg. 


Pontet-Canet 
Batailley 

Grand- Puy-Lacoste 
Grand-Puy-Ducasse 
Lynch-Bayes 
Lynch-Moussas . 
Dauzac  .... 
Mouton-d' Armailhacq 
Le  Tertre    . 
Haut-Bages. 
Pedesclaux  . 
Belgrave. 
Camensac    . 
Cos-Labory  . 
Clerc-Milon  . 
Croizet-Bages    . 
Cantemerle  . 


CINQTJIEMES  CRUS 

Pauillac 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Labarde, 
Pauillac. 
Arsac 
Pauillac 

Id. 
Saint-Laurent 

Id.      .     . 
Saint-Estephe 
Pauillac  . 

Id.     .     . 
Macau    . 


Herman  Crlse. 

Constant  Halpiikn. 

F.  Lagoste  aine. 

Baron  Duroy  de  Si  di  [raut. 

M.  et  II.  Cayrou. 

Vasqi  ez. 

Nath.  Johnston. 

De  Ferrand. 

Henry  de  Vallande. 

M Liberal. 

Pedesclai  \. 
Bruno  Devez. 
Popp. 

L.  Peychaud. 
Clerc. 

J  i  lien  Calve. 

Baronne  d'Abbadie  de  Villenei  ve 
de  Di  rfort. 
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Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir  par  le  tableau  qui  precede,  les  crus  classes  se 
partagent  done  en  cinq  groupes  et  sont  au  nombre  de  59,  a  savoir:  4  premiers, 
15  deuxiemes,  13  troisiemes,  10  quatriemes,  17  cinquiemes. 

Ces  59  crus  classes  sont  repartis  de  la  maniere  suivante : 

17  dans  la  commune  de  Pauillag  :  2  premiers  (Lafite  et  La-Tour),  3  deuxiemes  (Mouton,  Pichon-Longueville 

et  Pichon-Longueville-Lalande) ,  1  quatrieme  (Duhart-Milon) ,  11  cinquiemes  (Pontet-Canet ,  Batailley, 

Grand-Puy-Lacoste ,  Grand-Puy-Ducasse ,  Lynch-Bayes ,  Lynch-Moussas,  Mouton-d'Armailhacq,  ffaut- 

Bages,  Pedesclaux,  Clerc-Milon  et  Croizet-Bages) ; 
11  dans  Saint-Julien  :  5  deuxiemes  (Leoville-Lascases ,  Leoville-Poyfere,  Leoville-Barton ,  Gruaud-Larose  et 

Ducru-Beaucaillou) ,  2  troisiemes  [Lagrange  etLangoa),  k  quatriemes (Saint-Pierre,  Talbot,  Braneyres- 

Duluc  et  Chdteau-Beychevelle) ; 
10  dans  Margaux  :  1  premier  (Chdteau-Margaux) ,   k  deuxiemes  (Bausan-Segla,  Bausan-Gassies ,  Durfort- 

Vivens  et  Lascombes) ,  k  troisiemes  (Malescot,  Desmirail,  Ferriere  et  Becker),  1  quatrieme  (Marquis-de- 

Terme) ; 
7  dans  Cantenag  :  1  deuxieme  (Brane-Cantenac) ,  k  troisiemes  (Kirwan,  Chdteau-d' Tssan ,  Brown-Cantenac 

et  Palmer),  2  quatriemes  (Pouget-Chavaille  et  Le  Prieure) ; 
5  dans  Saint-Estephe  :  2  deuxiemes  (Cos-Destournel  et  Mont  rose) ,  1  troisieme  (Cahn-Segur) ,  1  quatrieme 

(Bochet) ,  1  cinquieme  (Cos-Labory) ; 
3  dans  Saint-Laurent  :  1  quatrieme  (La-Tour-Carnet) ,  2  cinquiemes  (Belyrave  et  Camensac) ; 
2  dans  Labarde  :  1  troisieme  (Giscours) ,  1  cinquieme  (Dauzac) ; 
1  premier  cru  (Haut-Brion)  dans  Pessag  (Graves) ; 
1  troisieme  (La  Lagune)  dans  Lldon  ; 
1  cinquieme  (Le  Tertre)  dans  Arsac  ; 
1  cinquieme  (Cantemerle)  dans  Macau. 

Ce  nest  guere  que  dans  le  departement  de  la  Gironde  et  dans  les  comptoirs 
des  negociants  livres  au  commerce  des  A^ins  qu'on  se  fait  une  idee  un  pen  exacte 
de  ce  quest  le  classement  des  vins  du  Medoc,  —  dit  une  notice  publiee  par  les 
soins  du  Gomite  departemental ,  charge  en  1867  d'organiser  l'exposition  collective 
des  vins  de  la  Gironde  a  Paris.  —  Tout  ce  qui  est  hors  du  Medoc  (a  Fexception 
du  Haut-Brion)  et  la  tres-grande  majorite  des  crus  du  Medoc  lui-meme  restenl 
en  dehors  de  ce  classement;  mais  on  tomberait  dans  l'erreur  la  plus  complete,  si 
on  regardait  comme  etant  de  qualite  inferieure  tous  les  crus  qui  ne  sont  pas 
classes.  —  La  difference  normale  que  le  commerce  met  dans  les  prix  s'etablit 
dans  de  certaines  proportions;  on  peut  prendre  pour  base,  par  exemple,  que  les 
deuxiemes  crus  classes  se  vendent  generalement  le  double  des  cinquiemes;  les 
troisiemes  et  les  quatriemes  se  trouvent  compris  dans  leurs  proportions  entre  ces 
deux  classes.  Quant  aux  premiers  crus,  ils  out  atteint  depuis  quelques  annees 
des  prix  bien  au-dessus  des  deuxiemes,  sans  que  pour  cela  la  difference  de  leur 
valeur  intrinseque  avec  les  deuxiemes  ait  augmente. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  tous  les  crus  classes,  dans  L'ordre  du 
tableau  <le  la  classification. 
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VIII 


PREMIERS  GRANDS  CRUS 


CHATEAU-LAFITE 

(Commune  de  Pauillac) 


Lafite  est  le  noni  de  la  seigneurie  de  laquelle  depend  la  haute  justice  dans 
Pauillac,  —  disait  Fabbe  Beaurein,  au  siecle  dernier.  —  Gette  seigneurie  est  an- 
cienne  et  on  trouve  des  seigneurs  de  ce  nom  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
anciens  litres,  entre  autres  dans  un  document  date  de  1355,  ou  il  est  question 
d'un  Jean  de  Lafite,  Don  set  ou  Damoiseau,  qui  s'y  trouve  enonce  ((habitant  de 
Pauillac. ■»  C'est,  en  effet,  dans  cette  paroisse  qu'est  situe  le  fameux  cru  de  Lafite, 
qui  avait  valu  a  Paris  et  ailleurs,  au  seigneur  qui  en  etait  proprietaire,  le  sur- 
nom  de  Prince  des  vignes. 

Sans  remonter  au  quatorzieme  siecle  avec  I'auteur  des  Varietes  bordelaises, 
et  encore  moins  aux  siecles  precedents,  pendant  lesquels  Lafite  etait  d'ailleurs 
bien  loin  de  jouir  de  la  celebrite  qu'il  a  acquise  depuis,  nous  dirons  qu'apres 
avoir  ete  possede  par  M.  le  president  de  Segur,  —  qui  contribua  puissamment  a 
le  mettre  a  la  mode,  —  le  Chateau-La fite  appartettait  a  M.  de  Pichard  an  mo- 
ment ou  eclata  la  Revolution  francaise. 

M.  de  Pichard,  president  au  Parlement  de  Guyenne,  etant  mort  a  Paris,  victime 
dn  tribunal  revolutionnaire,  la  nation  confisqua  sa  propriete  et  la  vendit  a  une 
Gompagnie  hollandaise,  qui,  ;'i  son  tour,  la  ceda  en  1803  a  M.  Vanlerberghe ,  au 
prix  de  1,200,000  fr. 

En  1818  le  domame  de  Lafite  fut  pave  mi  million  par  Mme  Rosalie  Lemaire,  el 
rachete  an  meme  prix  en  1821  par  M.  Scott,  proprietaire  actuel. 


hli  LES   RICH  ESSES  GAS  TRONOM  IQUES 


En  allant  de  Pauillac  a  Saint-Estephe  et  avant  d'arriver  au  marais  qui  separe  ees 
deux  communes  celebres,  on  apercoit  Lafite*  k  gauche  de  la  route,  avec  ses  vastes 
dependances,  precede  d'une  magnifique  allee  d'arbres  et  entoure  d'un  pare  qui 
passe,  a  bon  droit,  pour  etre  un  des  plus  beaux  du  Medoc,  ou  se  trouvent  cepen- 
dant  ceux  du  Castera,  a  M.  le  marquis  de  Verthamon,  de  Langoa,  de  Lagrange, 
de  La-Tour-Carnet ,  de  Perganson ,  de  Cantemerle,  de  Giscours,  de  Dulamon, 
de  Citran,  etc.  Le  chateau,  —  dont  plusieurs  parties,  concues  dans  le  style 
Louis  XIII,  sont  digues  de  remarque,  —  est  bad  sur  une  immense  terrasse  qui 
domine  la  contree  et  d'ou  Ton  jouit  d'une  vue  splendideL. 

Le  domaine  de  Lafite  {La  Kite,  la  hauteur)  est  forme  de  trois  parties  princi- 
pals:  1°  le  grand  vignoble,  autour  du  chateau,  qui  s'etend  au  midi  jusqu'a  celui 
de  Mouton-Rothschild  et  au  couchant  jusqu'au  village  de  Milon;  2°  une  fort  belle 
piece,  commune  cle  Saint-Estephe;  3°  d'autres  pieces  plantees  sur  le  plateau  des 
Carruades ,  au  midi  du  grand  vignoble  et  dont  les  produits,  —  malgre  la  jeunesse 
des  vignes,  —  se  rapprochent  deja  comme  qualite  et  comme  prix  des  grands  vins 
de  Lafite. 

Depuis  1798  le  domaine  de  Lafite  est  administre,  de  pere  en  tils,  par  la  famille 
Goudal,  avec  une  rare  intelligence  et  un  entier  devouement  aux  interets  consi- 
derables qui  lui  sont  eonfies.  Dans  un  memoire  sur  Lafite,  adresse  en  1855  au 
prince  Napoleon,  M.  Goudal,  pere  du  gerant  actuel  de  la  propriete,  a  fourni  a 
la  Commission  imperiale  et  au  jury  international  de  l'Exposition  universelle  des 
chiffres  qui  ne  seraient  plus  vrais  aujourd'hui.  Toutefois,  et  en  tenant  compte  de 
la  difference  des  prix  actuels  de  toute  chose  avec  ceux  d'il  y  a  douze  ans,  nous 
avons  juge  utile  d'entrer  dans  quelques-uns  des  details  que  faisait  connaitre  le 
memoire  de  M.  Goudal.  Tout  ce  qui  se  rattache  a  Chateau- Lafite  est  par  cela 
seul  de  nature  a  exciter  la  curiosite  generale.  Ge  sera  d'ailleurs  un  moyen  de 
completer  sur  certains  points  trop  ignores  Finstruction  de  nos  lecteurs.  Apres 
avoir  parcouru  cette  courte  notice,  peut-etre  se  feront-ils  une  idee  assez  nette  de 
ce  qu'est  une  grande  exploitation  vinicole  dans  le  Medoc. 

La  contenance  totale  de  Lafite  est  de  134  hectares,  dont  74  en  vignes,  y  com- 
pris  celles  du  domaine  proprement  dit  et  celles  des  Carruades.  Vingt  personnes 
logent  a  l'annee  dans  le  chateau  et  les  batiments  ruraux;  seize  bceufs  sont  em- 
ployes pour  le  service  de  rexploitation  et  quatre  chevaux  pour  les  transports 
acceleres;  cent  cinquante  a  deux  cents  personnes  dans  les  annees  abondantes  sont 
appelees  du  dehors  pour  faire  les  vendanges,  qui  durent  de  huit  a  dix  jours  et 
commencent  ordinairement  du  15  au  20  septeinbre. 

Les  vignes  sont  travaillees  a  facon  par  des  ouvriers  etrangers  au  domaine. 

Par  suite  de  la  constante  elevation  des  prix  de  main-d'eeuvre,  on  evalue  aujour- 
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(I'lmi  a  000  IV.  par  hectare  les  frais  de  viticulture  el  de  vindication  pour  les 
propri£t6s  administr^es  aver  Ions  les  soins  desirables,  -  re  qui  constitue  pour 
les  7'i  hectares  de  vignes  de  Lafite,  une  depense  annuelle  de  66,600  IV.  Si 
nous  ajoutons  a  ce  chiffre  I'achat  <ltis  barriques  el  L'entretien  <l<'s  vaisseaux  vi- 
tiaires,  on  peut  facilemenl  porter  en  moyenne  Irs  IVais  d'exploitation  <lu  domaine 

a   80,000   IV.    el    inriiic  jusquVi    100.000  (|;ins    de    rerlaines    annees,    el    en    tenant 

compte  de  ions  les  IVais  accessoires  auxquels  entralne  n^cessairement  ane  admi- 
nistration ;mssi  largement  entendue  que  celle  de  Lafite. 

La  recolte  est  <lr  130  a  140  tonneaux. 

II  arrive  souvenl  qu'on  garde  res  vins  dans  Irs  chais  du  domaine  pendanl  une 
on  plusieurs  amnVs.  Lorsqu'ils  soul  reussis  et  qu  ils  provieunenl  d  une  bonne 
recolte,  Irs  vins  se  bonifient,  leurs  qualit^s  se  developpent  et  ils  se  vendent  en- 
suite  a  dcs  conditions  pins  avantageuses ,  on  raison  des  pertes  et  des  frais  qu'ils 
onl  occasionnes.  Les  pertes  consistent  dans  L'evaporation  du  liquide  et  dans  la 
manutention  qu'on  emploie  pour  completer  le  remplissage  du  tonneau,  ce  qui 
constitue  ['operation  qu'on  nomine  ouillage.  Les  pertes  du  liquide  sont  evaluees 
a  10  ou  12  p.  100  pendant  la  premiere  annee  et  a  5  p.  100  pendant  les  annees 
suivantes,  sans  compter  3  p.  100  pour  le  fouettage. 

A  cela  viennent  s'ajouter  les  IVais  de  soutirage,  a  1  IV.  50  c.  par  tonneau;  ceirx 
du  transport  an  quai  d'embarquement  ou  au  cliemin  de  fer  de  Bordeaux,  a  3  IV. 
par  tonneau;  les  droits  de  mouvement  et  de  cliargement  pour  Y expedition  loin- 
taine,  de  15  IV.  par  tonneau;  le  courtage  a  2  p.  100  et  rutin  Fescompte  a  1/2  p.  100 
par  mois!... 

Ce  nest  pas  tout. 

Comme  les  vins  de  Chdteau-Laflie  exigent,  pour  acquerir  loutes  leurs  qualites, 
nn  sejour  en  barrique  durant  quatre  annees  environ,  les  depenses  avant  la  mise 
en  bouteilles  sont  considerables.  II  v  a  d'abord  16,000  IV.  pour  quatre  ans  dinle- 
rets  des  avances  annuelles  et  primitives  de  80,000  IV.  que  nous  avons  pris  comme 
('■taut  la  moyenne  des  frais  d'exploitation;  ensuite  il  taut  compter  1  p.  100  par 
mois  pour  la  consummation  du  vin  jusqu'au  moment  de  la  mise  en  bouteilles  et 
Irs  inlerels  de  la  somme  representee  par  la  recolte  estimee  en  primeur,  —  soil 
an  bout  de  quatre  ans,  c/est-a-dire  de  48  mois,  environ  T>0  p.  100  de  la  valeur 
premiere,  sauf  le  cas  de  liausse  ou  de  baisse. —  Si  maintenant  a  cette  augmenta- 
tion de  50  p.  100  on  ajoute  les  IVais  de  mise  en  bouteilles,  evalues  a  300  fr.  par 
tonneau,  plus  les  interets  de  l'argent  pendant  les  deux  ou  trois  ans  que  le  vin  a 
besoin  de  sojourner  en  bouteille  avant  de  pouvoir  etre  bu  dans  de  bonnes  condi- 
tions, on  arrive  a  voir  qu'en  these  generale  el  en  calculant  rigoureusement  tous 
Irs  frais  et  faux  frais  et  les  interets  dt^  inlerels  de  Ions  les  rapitaux  engages, 
le  prix  des  vins  a  ete  |»lns  que  double!... 
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Les  vins  de  Chdteau-Lafite ,  —  pour  ne  pas  parler  des  annees  exceptionnelle- 
ment  mauvaises  ou  ils  se  sont  vendus  a  100  fr.  la  barrique,  —  out  ete  paves  a 
raison  de : 

2,000  fr.  le  tonneau  et  au-dessus,  par  exemple  en  1822,  1823,  1830,  1831  , 
1832,  1839,  1840,  1842,  1855; 

3,000  fr.  et  au-dessus  en  1815,  1818,  1819,  1825,  1834,  1844,  1851; 

4,000  fr.  en  1846,  1848,  1857,  1858,  1859,  1862,  1863; 

5,000  fr.  en  1854,  1861,  1864; 

5,500  fr.  en  1841; 

5,700  fr.  en  1856. 

Enfin,  la  recolte  de  1865  a  ete  payee  Fannee  derniere  par  les  niaisons  Barton 
et  Guestier,  Clossmann,  Cruse,  Eschenauer,  Finke  et  Johnston,  sur  le  pied  de 
5,600  fr.  le  tonneau.  Le  lendemain  le  tonneau  de  La  file  1865  valait  6,600  fr. ;  a 
Iheure  ou  j'ecris  il  vaut  7,000  fr.  et  plus  sur  la  place  de  Bordeaux! 

Et  nunc  erudimini...  c'est-a-dire,  —  en  rapprochant  ces  prix  obtenus  pour 
les  bonnes  recoltes  clu  calcul  par  lequel  j'ai  etabli  qu'apres  trois  ou  quatre  ans 
de  barrique  et  deux  ou  trois  ans  de  bouteille,  les  prix  de  revient  etaient  doubles, 
—  melions-nous  quand  on  nous  offrira,  a  trois  francs  la  bouteille,  du  Lafite 

n'lJNE  GRANDE  ANNEF,!... 

II  existe  au  chateau  des  vins  en  bouteilles  provenant  des  bonnes  recoltes  de- 
puis  1797  jusqu'a  nos  jours.  Ges  vins  ne  se  vendent  pas,  dit  M.  Goudal,  mais  les 
negociants  acheteurs  sont  admis  a  les  gouter  pour  connaitre,  au  moins  par  cu- 
riosite,  les  cliverses  qualites  des  vins  et  les  modifications  qu'ils  eprouvent  avec  le 
temps.  En  agissant  ainsi,  en  dehors  de  tout  interet  personnel  et  de  tout  amour- 
propre  de  proprietaire,  M.  Scott  pense  que  Tetucle  des  vins  peut  etre  approfondie 
et  considerablement  avancee. 

G'est  M.  Goudal,  grand'pere  du  gerant  actuel  de  Lafite,  qui,  en  prenant  la  di- 
rection du  domaine  en  1798,  a  commence  cette  riche  collection  de  vins,  unique 
on  France. 

En  hnissant,  rappelons  la  predilection  du  marechal  cle  Bichelieu,de  Louis  XV 
v\  de  Mme  de  Pompadour  pour  les  vins  de  Chdteau-Lafite,  aujourd'hui  anssi 
apprecies  dans  le  monde  entier  qu'ils  le  furent  jadis  a  la  cour  de  Versailles! 
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CHATEAU-MARGAUX 

i  !omi ■  ilc  Mai'gau: 


Cedanl  notre  lour  de  parole  .;i  nos  nines,  ecoutons  d'abord  ce  <piils  peuvent 
nous  apprendre  sur  le  sujet  qui  nous  occupe: 

La  paroisse  de  Margaux  est  en  plaine,  -  -  dit  Beaurein,  placed  sur  la  rive 
gauche  de  la  Gironde,  dont  l'eglise  n'est  distante  que  d'un  demi-quart  de  lieue. 
La  paroisse  a  en  perspective  la  cote  de  Roquedetau,  placee  de  l'autre  cote  de  la 
riviere  et  qui  forme  un  agreable  point  de  vue.  —  Le  terroir  de  Margaux  est  en 
tres-bonne  grave,  aussi  y  recueille-t-on  de  tres-bons  vins,  et  qui  sont  tres-estimes. 
Ceux  <l/i  Chateau  out  tant  de  reputation  qu'ils  ont  ete  vendus  jusqu'a  cent 

LOUIS  LE  TONNEAL'L. 

(Soil  dit  en  passant,  nous  avons  sous  le  rapport  du  prix  des  vins  <lu  (Uh'iIi'iiii 
fait  pas  mal  de  progres  depuis  l'excellent  abbe!) 

...La  principale  production  de  Margaux  est  en  vin.  Un  chemin  royal,  <jui  con- 
duit de  Bordeaux  a  Pauillac  et  de  la  dans  le  Bas-Medoc,  traverse  cette  paroisse 
du  midi  an  nord.  II  y  a.  dans  Margaux  un  chateau  appele  de  Lamothe.  Noble 
et  puissant  seigneur  et  baron  messire  Francois  de  Montterrand,  chevalier,  est 
qualifie  ((seigneur  de  la  Terre  de  Margaux»  dans  un  litre  du  26  mai  1447.  On 
trouve  egalement  que,  dans  le  quinzieme  siecle,  ((noble  homme))  Thomas  de 
Durfort  etait  « seigneur  de  Lamothe  de  Margaux, »  qu'i]  vendii  a  Jean  Gimel, 
citoyen  de  Bordeaux,  par  contra!  du  25  mars  1480. 

Autrefois  connu  sous  le  uom  de  Ltonollie,  -  -  ainsi  qn  il  resulte  de  notre  pre- 
cedente  citation  de  Pabbe  Beaurein  et  possede  par  une  suite  de  puissants 
seigneurs,  Ghateau-Margaux ,  situe  a  vingt-huit  kilometres  de  Bordeaux  et  a 
quelques  minutes  seulement  du  village  dont  il  porte  le  nora  fameux,  etait  jadis 
entoure  de  tosses  (rune  largeur  de  vingt-cinq  a  trente  metres  et  d'une  grande 
profondeur.  De  vastes  canaux  amenaient  l'eau  du  fleuve  jusqu'au  pied  de  l'habi- 
tation,  (in  les  bateaux  pouvaient  venir  prendre  charge.  Les  murailles  epaisses  du 
vieux  manoir  feodal  resisterent  a  des  assauts  reiteres,  tandis  (pie  des  fresques 
precieuses  decoraient  ses  murs  interieurs. 
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A  l'epoque  ou  les  Anglais  etaient  maitres  de  la  Guyenne,  <>n  affirme  que  le 
chateau  fut  possede  par  un  roi  d'Angleterre ,  —  d'autres  disent  d'Ecosse  et  le 
nomment  Edouard  II,  —  origine  propre  a  etablir  le  droit  de  suzerainete  exerce 
par  les  seigneurs  qui  devinrent  successivement  proprietaires  du  chateau.  De 
la,  des  combats  a  outrance  avec  les  chatelains  ftlssan,  leurs  voisins,  qui,  fiers 
dcs  memes  prerogatives,  defendaient  leurs  biens,  leur  pouvoir,  leurs  vassaux  el 
ne  manquaient  pas  d'attaquer  lorsque  1'occasion  se  raontrait  favorable. 

Du  roi  d'Angleterre...  ou  d'Ecosse,  Chdteau-Margaux  passa,  vers  le  milieu  du 
quinzieme  siecle,  —  ainsi  que  nous  venous  de  le  voir,  —  aux  mains  du  seigneur 
de  Montferrand  et,  un  pen  plus  tard,  an  seigneur  de  Durfort. 

En  1750,  M.  de  Fumel,  qui  en  etait  possesseur,  fit  des  plantations  importantes 
et  parfaitement  entendues  en  cepages  de  premier  choix,  cause  principale  de  ce 
bouquet  merveilleux  qui  distingue  les  vins  de  Chdteau-Margaux  et  qui  dans  les 
grandes  annees  les  met  an  premier  rang. 

M.  le  comte  d'Argicourt  devint  ensuite  proprietaire  du  riche  domaine  de 
Margaux;  e'est  a  lui  qu'il  faut  attribuer  Fanecdote  suivante,  dont  nous  verrous 
le  pendant  quand  nous  parlerons  de  Chateau- La- Tour.  M.  le  comte  d'Argicourt 
s'etant  un  jour  presente  devant  Louis  XVI  avec  un  habit  garni  de  boutons  dun 
etlat  extraordinaire : 

—  Monsieur,  lui  dit  le  roi,  vous  etes  done  l'homme  le  plus  opulent  de  mow 
royaume?... 

—  Sire,  lui  repondit  M.  d'Argicourt,  je  porte  les  diamants  de  ma  terre! 

Et,  en  effet,  e'etaient  de  simples  cailloux  du  Medoc,  mais  qui  sont  susceptibles 
d'un  tres-beau  poli  et  qui,  tallies  avec  art,  rivalisent  d'eclat  avec  les  plus  brillants 
cailloux  du  Rhin.  Le  roi,  les  courtisans,  heureusement  inspires,  demanderent 
a  l'envi  du  vin  fameux  provenant  de  raisins  que  le  soleil  murissait  aux  reflets  de 
si  precieux  bijoux,  circonstance  qui  ne  put  que  contribuer  a  la  renommee  du 
vignoble  de  Man /aux. 

Quelque  temps  apres,  en  1802,  le  marquis  de  Lacolonilla,  qui  avait  achete  lc 
\icux  chateau  sans  le  voir,  trompe  par  des  speculateurs  de  la  bande  noire,  tit 
detruire,  en  pen  de  semaines,  ses  antiques  murailles.  Tout  fut  comble :  canaux, 
fosses,  lagunes;  tout  fut  demoli :  donjons,  creneaux,  tourelles;  et  sur  I  empla- 
cement de  l'ancien  chateau  s'eleva  le  riche  palais  a  colonnes  venitiennes  que  Ion 
voil  aujourd'huj  el  qui  est  une  des  plus  somptueuses  residences  du  Medoc. 
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Enfin,  M.  Aguado,  marquis  de  Las  Marismas,  a  achrlr  llkateau-Margaux  en 
1836;  c'est  a  lui  que  les  communes  de  Margaux  el  de  Cantenac,  -  -  deux  soeurs 
rivalcs  et  amies,  -  -  soul  redevables  du  port  < 1 1 1 " i  1  a  gratuitemenl  conc£d£,  ainsi 
que  des  chemins  qui  viennenl  y  aboutir. 

Mme  la  marquise  de  Las  Marismas,  a  qui  avail  etc  rapportee  L'anecdote  du 
comfe  d'Argicourt,  recommandait  aux  petits  paysans, —  quand  elle  venait  passer 
la  saison  des  vendanges  an  chateau,  —  de  rechercher  des  cailloux  dia  mantes  et 
de  les  lui  apporter.  Genereusement  elle  les  payait  comme  de  veritables  diamants, 
el  sa  grace  et  sa  bonte  lui  conciliaient  tons  les  coeurs. 

M.  le  vicomte  Aguado,  dernier  des  tils  de  M.  le  marquis  de  Las  Marismas,  a 
herite  du  splendide  domaine  de  Margaux.  Le  chateau,  entoure  d'arbres  magni- 
li({iies,  renferme  plusieurs  salons  richement  meables  et  meme  ([uel([ues  tableaux 
de  grands  maitres. 

Le  domaine  de  Chateau-Mar g aux  comprend  environ  80  hectares.  Le  vignoble 
produit  annuellement  de  110  a  130  tonneaux  de  vins  dune  merveilleuse  finesse; 
il  est  forme  de  deux  lots  principaux,  —  situes  Fun  au  nord  et  l'autre  au  midi  du 
chateau,  —  et  dune  grande  quantite  de  reges  ou  allees  de  vignes,  disseminees 
dans  les  communes  de  Margaux  et  de  Cantenac. 

Les  dependances  du  chateau  sont  justement  celebres:  pare  a  bceul's,  habitations 
des  vignerons,  chais,  celliers,  tout  est  concu  dans  des  proportions  grandioses. 
Les  caveaux,  elegants  et  soignes  avec  intelligence,  sont  precieusement  remplis  et 
souvent  vides  sans  parcimonie  en  l'honneur  des  yisiteurs  emerveilles  a  la  vue  de 
ccs  illustres  lignees  de  bouteilles  venerables! 
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CHATEAU-LA-TOUR 

(Commune  do  Pnuillac) 


La  terre  de  La-Tour,  acquise  en  1670  par  M.  de  Chavanas,  conseiller  secre- 
taire du  roi,  passa  en  1677  dans  la  famille  de  Clausel,  et  de  celle-ci  arriva  par  un 
mariage  dans  la  famille  de  Segur,  —  l'une  des  plus  considerables  de  Fancienne 
province  de  Guyenne,  —  representee  alors  par  M.  Alexandre  de  Segur,  epoux  de 
Marie-Therese  de  Clausel.  Leur  fils,  Nicolas  de  Segur,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils  et  president  a  mortier  du  Parlement  de  Bordeaux,  herita  du  domaine  de 
La-Tour,  qui  a  sa  mort  tut  divise  entre  ses  trois  filles:  la  comtesse  de  Coetlogon, 
la  marquise  de  Maisoncel  et  la  comtesse  de  Miromenil.  Les  deux  premieres  etant 
decedees  sans  posterite,  la  comtesse  de  Miromenil  resta  seule  en  possession  du 
domaine  et  le  partagea  entre  ses  deux  filles  :  Mmcs  de  Beaumont  et  de  La  Pallu, 
dont  les  heritiers  directs  sont  les  proprietaires  actuels  du  chateau  La-Tour. 

Toutefois  une  portion  de  ce  beau  domaine  en  avait  ete  distraite  par  Mme  de 
Coetlogon,  qui  en  avait  dispose  en  faveur  de  son  neveu,  M.  le  marquis  de  Segur. 
Cette  portion,  confisquee  pendant  Immigration,  a  ete  rachetee  par  les  heritiers  en 
1840.  Enfm,  depuis  ^adjudication  publique  d'aout  1841,  au  prix  de  1,511,000  fr., 
Ic  chateau  La-Tour  est  rentre  completement  dans  la  meme  famille,  ou  il  est, — 
a  part  Feclipse  partielle  et  momentanee  que  je  viens  de  rappeler,  -  depuis  pres 
de  deux  siecles. 

Par  deux  actes  notaries,  passes  en  mai  1842  et  en  mai  1866,  les  proprielaires 
nctuels,  voulant  rendre  plus  facile  Fexploitation  du  domaine,  donner  plus  de  force 
a  une  gestion  intelligente  et  eclairee,  et  enfin  desireux  de  conserver  a  la  famille 
ce  magnifique  immeuble,  ont  constitue  entre  eux  une  Societe  dite  :  Societe  civile 
da  vignoble  de  La-Tour,  dont  le  siege  est  a  Bordeaux.  Cette  Societe  est  formee 
des  divers  membres  des  families  de  Flers,  de  Beaumont,  de  Graville  et  de 
Courtivron. 

Le  domaine  de  La-Tour,  situe  dans  la  commune  de  Pauillac,  produit  le  vin  si 
jnstement  celebre  et  si  recherche  qui,  marchant  de  pair  avec  Ghateau-Lafite  et 
Chateau-Margaux,  est  comme  eux  classe  parmi  les  trois  grands  crus  rouges  du 
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M^doc.  Ordinairement  I'Angleterre  se  niontre  jalouse  d'enlever  les  vins  de  Chd- 
l('iiii-Li(-Toiir,\n)\\v  lesquels  elle  semble  avoir  line  predilection  Ionic  particuliere. 
Embarque  sin-  des  nayire's  qui  font  la  traverser  des  Grandes-Indes ,  ce  crn  pre- 
cieux  en  retourne  encore  ameliore,  si  c'est  possible,  .et  devient  alors  ce  qu'on 
appelle  l<i  ccChdteau-La-Tour...  retour  des  Indes.h) 

A  la  grande  Exposition  universelle  de  Paris  en  1855,  de  meme  qu'a  celle  de 
Londres  en  18()2,  le  vignoble  de  La-Tour  a  noblement  soutenu  sa  reputation  de 
grand  cru  et  obtenu  comme  ses  pairs  les  plus  hautes  recompenses  qui  aient  ete 
decernees  a  l'industrie  vinicole.  Gette  annee-ci  encore,  en  1867,  il  figurait  a 
('Exposition  internationale  de  Paris,  et  tous  les  vrais  connaisseurs  ont  rendu  un 
nouvel  arret  pour  confirmer  les  qualites  incontestables  des  vins  de  La-Tour.  C'est 
la  juste  recompense  des  proprietaires  actuels,  qui  ne  reculent  devant  aucun  sa- 
crifice pour  maintenir  le  domaine  dans  la  grande  position  qu'il  occupe  et  lui 
conserver  la  faveur  meritee  dont  il  a  joui  jusqu'a  ce  jour. 

La  reputation  maintenant  universelle  de  Chateau-La-Tour  est,  d'ailleurs,  de 
longue  et  ancienne  date.  Nos  peres  savaient  bien  l'apprecier  et  le  roi  Louis  XV  en 
faisait,  dit-on,  le  plus  grand  cas.  Un  jour,  en  effet,  que  le  marquis  de  Segur  etait 
a  Versailles,  au  milieu  d'un  groupe  de  courtisans,  c( Messieurs,  vous  voyez  ici  le 
plus  riche  gentilhomme  de  mon  royaume,  —  dit  Louis  XV,  en  designant  l'heu- 
reux  proprietaire ,  -  -  ses  terres  produisent  du  nectar  et  du  diamant!» 

Pour  comprendre  entierement  l'allusion  du  roi,  il  est  bon  de  se  rappeler  l'anec- 
dote  que  nous  avons  precedemment  racontee  a  propos  de  Ghateau-Margaux  et  ce 
que  nous  avons  dit  des  cailloux  transparents  du  Medoc.  Or  le-  marquis  de  Segur 
portait  ce  jour-la  chez  le  roi  une  garniture  de  boutons  en  graves  de  La-Tour 
taillees  a  pointes  de  diamants  et  qui  sur  son  riche  habit  de  cour  produisaient  un 
merveilleux  effet,  Le  marquis  etait  du  reste  un  fort  enviable  seigneur,  car  il  pos- 
sedait  alors,  outre  La-Tour,  le  domaine  de  Latite,  concentrant  ainsi  entre  ses 
mains  deux  des  plus  riches  joyaux  du  plantureux  Medoc, 

Par  un  rapprochement  assez  bizarre  les  deux  crus  de  Ghateau-Lahte  et  de 
Gliateau-La-Tour  se  presentaient  cette  annee  aux  suffrages  des  amateurs,  reunis 
sous  la  meme  vitrine,  cote  a  cote,  comme  ils  eussent  pu  l'etre  du  temps  du  mar- 
quis  de  Segur,  d'opulente  memoire!... 

La-Tour  etait  autrefois  un  poste  avance  sur  la  Gironde  et  dont  la  possession 
avait,  au  point  de  vue  strategique,  une  reelle  importance. 

cell  fallait  sans  doute  que  cette  tour  fut  anciennement  un  lieu  fortifie,  dit  l'abbe 
Beaurein,  puisqu'on  trouve  qu'on  en  avait  fait  le  siege.  II  parait,  en  effet,  d'apres 
un  etat  des  depenses  faites  a  1'occasion  d'une  guerre  qu'il  y  avait  eue  dans  cette 
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province,  qu'il  y  etait  question  entre  autres  choses  de  reprendre  Ja  Tour  de  Sairit- 
Mambert  en  Medoc  (la  paroisse  de  Saint-Mambert  on  Saint-Lambert  est  aujour- 
d'hui  reunie  acelle  de  Pauillac),  et  que  des  le  19  septembre  1378  on  avait  pris 
des  mesures  pour  en  faire  le  siege,  puisqu'on  y  porte  en  compte,  sous  cette 
meme  date,  195  fr.  payes  au  nomme  Gaston,  capitaine  d'un  navire  de  Bordeaux 
arme  en  course.  Ge  capitaine  s'etait  charge,  non-seulement  d'apporter  tous  les 
vivres  necessaires  aux  assiegeants,  mais  encore  de  proteger  les  barques  ou  navires 
qui  portaient  les  machines  de  guerre  necessaires  pour  ce  siege.  II  s'etait  charge 
outre  cela  de  garder  la  riviere  et  de  la  defendre  contre  les  ennemis  qui  pouvaient 
en  troubler  la  navigation.  II  avait  trente  homines  d'equipage,  auxquels  on  donnait 
6  fr.  par  mois;  le  capitaine  en  avait  quinze.  On  porte  en  compte  sous  cette  meme 
date  48  fr.  payes  a  quatre  canonniers,  a  raison  de  12  fr.  par  niois.»  II  parait  que 
ce  siege  se  fit  dans  toiites  les  regies.  Le  lieutenant  du  roi  s'y  rendit  et  on  envoya 
quatre  mineurs,  pour  lesquels  sont  portes  en  compte  20  fr.  de  depense...  ccOnvoit 
par  la  que  tout  etait  proportionne  au  temps,  ajoute  l'abbe  Beaurein,  Vesprit  de 
depense  el  de  luxe  qui  s'esl  in  I  rod  ail  parloui  ,n'e1ait  pas  eonnu  dans  ce  letups-Id. » 
Helas!  que  dirait  de  nos  jours  le  naif  chroniqueurL.    • 

Lors  des  guerres  avec  les  Anglais,  le  proprietaire  ayant  livre  passage  a  rarmee 
de  Ghandos,  Du  Guesclin  fit  le  siege  de  La-Tour,  l'emporta  de  vive  force  et,  pour 
punir  le  chatelain  felon,  rasa  la  forteresse  de  fond  en  comble.  La  tradition  locale 
rapporte  que  Ghandos,  oblige  de  se  retirer  precipitamment  devant  le  vainqueur, 
n'eut  que  le  temps  d'enfouir,  dans  un  endroit  voisin  du  chateau,  une  forte  soinme 
en  numeraire  destinee  a  l'approvisionnement  de  ses  troupes.  Ge  qu'il  y  a  de  bien 
certain,  e'est  qu'on  a  retrouve  a  la  tour  de  Londres  un  vieux  plan  constatant  cet 
acte  de  Ghandos,  et  que  plusieurs  compagnies  se  sont  successivement  formees  en 
Angleterre  pour  obtenir  des  proprietaires  la  permission  de  faire  des  fouilles  sur 
le  domaine.  Aucune  des  recherches  faites  a  differentes  epoques  n'a  amene  de 
resultat. 

Aujourd'hui,  de  toutes  ces  splendeurs  leodales,  il  ne  reste  plus  qu'une  vieille 
tour  isolee;  mais  le  vignoble  a  ete  recemment  dote  d'une  habitation  qui  domine 
le  fleuve  et  d'ou  l'ceil  decouvre  les  plus  riants  paysages. 
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CHATEAU-HAUT-BRION 

Commune  do  Pessac,  Graves) 


Le  domaine  de  Haut-Brion  est  situe  dans  le  canton  de  Pessac,  pres  Bordeaux, 
apud  Pessacum  prope  Burdegalam,  comme  il  est  dit  dans  les  vieilles  chartes 
concernant  les  ((seigneurs  &Haubrion.J>  G'est  encore  ainsi  que  sont  datees  plu- 
sieurs  bulles  de  Clement  V,  le  pape  girondin,  qui  possedait  pres  de  Pessac  un 
vignoble  dont  nous  aurons  a  parler  bientot,  quand  nous  reviendrons  an  pays  <lcs 
Graves  pour  l'etudier  completement. 

II  est  fait  plus  dune  ibis  mention  de  Pessac  dans  les  Roles  gaseous  de  la  tin 
du  quatorzieme  siecle  et  du  commencement  du  quinzieme.  Enfin,  au  siecle  der- 
nier cette  contree  etait  en  tres-grande  faveur:  cell  y  a  diverses  maisons  de  cam- 
pagne  dans  Pessac,  qui  appartiennent  a  des  citoyens  de  Bordeaux  et  ou  l'on 
rencontre  de  tres-bons  vins,  dit  l'auteur  des  Varietes  bordelaises;  aussi  cette 
paroisse  est-elle  placee  et  fait-elle  partie  des  Graves  de  cette  ville,  qui  de  tou( 
temps  sont  si  renommees  pour  la  qualite  de  leurs  vins.)) 

Le  chateau  de  Haut-Brion  etait,  en  effet,  depuis  longtemps  celebre  pour  l'ex- 
cellence  des  produits  de  ses  vignobles,  et  deja  au  seizieme  siecle  nous  trouvons 
ce  beau  domaine  en  la  possession  de  Jean  de  Segur,  d'ou  nous  le  voyons  passer 
successivement  aux  mains  des  de  Pontac  et  d'autres  puissantes  families  de  la 
Guyenne. 

En  1770  M.  le  marquis  de  La  Tresne  et  le  comte  de  Fumel,  seigneurs  de 
Haut-Brion,  etablissent  un  partage  du  domaine  dont  ils  avaient  joui  en  commun 
pendant  plusieurs  annees.  Dans  ce  partage,  le  comte  de  Fumel  garde  le  chateau 
avec  une  grande  partie  des  vignes,  et  le  marquis  de  La  Tresne  1'autre  partie  de 
la  propriete,  connue  depuis  sous  le  nom  de  Chai-Neuf. 

Le  chateau  etait  encore  dans  la  famille  de  Fumel  a  Fepoque  de  la  Revolution 
francaise;  mais  M.  Joseph  Fumel,  alors  proprietaire ,  ayant  emigre,  —  par  proces- 
verbal  dresse  a  l'administration  centrale  du  departement  de  la  Gironde  et  par 
suite  de  l'expertise  faite  des  biens  dependant  de  la  succession  dudit  sieur  Joseph 
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Fume], —  il  fut  procede  en  1796  au  tirage  au  sort  desdits  biens,  divises  en  trois 
lots,  entre :  1°  la  nation  representant  Joseph  Fumel,  emigre;  2°  Jacques-Pons 
Fumel  et  3°  Mme  Branne,  sa  sceur,  tous  deux  heritiers  de  Joseph  Fumel. 

La  meme  annee  M.  Jaccpies-Pons  Fumel  acquit  la  partie  du  domaine  de  Haut- 
Brion  qui  etait  echue  a  la  nation  dans  le  partage  que  je  viens  de  rappeler.  Gette 
vente  lui  fut  faite  moyennant  237,466  fr.  50  c.,  outre  les  charges  et  frais.  Le  meme 
Jacques-Pons  Fumel,  ayant  ensuite  desinteresse  Mme  Branne  et  tous  les  ayants- 
droit,  resta  seul  proprietaire  du  chateau  de  Haut-Brion.  Ge  fut  lui  qui  en  1801 
venclit  ce  domaine  a  M.  de  Talleyrand-Perigord*  moyennant  255,000  fr.  de  prix 
principal. 

En  1804,  M.  Michel  aine,  banquier  a  Paris,  acquit  le  chateau  de  Haut-Brion , 
au  prixde  300,000  fr.  de  principal,  de  M.  Charles-Maurice  de  Talleyrand-Perigord, 
alors  ministre  des  relations  exterieures. 

En  1825,  le  meme  M.  Michel  vendit  a  M.  Gomynet,  agent  de  change  a  Paris,  et 
a  M.  Beyerman,  negociant  a  Bordeaux,  —  dans  la  proportion  de  deux  tiers  pour  le 
premier  et  dun  tiers  pour  le  second,  —  le  domaine  de  Haut-Brion,  moyennant 
une  rente  annuelle  et  viagere  de  25,000  fr.  que  MM.  Gomynet  et  Beyerman,  con- 
jointement  et  solidairement,  s'engagerent  de  lui  payer  et  servir.  La  gestion  du 
domaine  fut  confiee  a  M.  Beyerman. 

Quelques  annees  plus  tard,  M.  Gomynet  etant  tombe  en  faillite,  son  co-pro- 
prietaire,  M.  Beyerman,  provoqua  contre  ses  syndics  la  licitation  du  domaine  de 
Haut-Brion ,  qui  fut  adjuge  a  M.  Eugene  Larrieu,le  31  mai  1836,  aux  criees  du 
tribunal  civil  de  Bordeaux.  Le  prix  d'adjudication  etait  de  296,800  fr.;  mais 
le  cahier  des  charges  ayant  etabli  que  radjudicataire  garderait,  a  fonds  perdu, 
250,000  fr. ,  a  la  charge  par  lui  de  continuer  a  servir  pour  son  propre  compte  la 
rente  viagere  de  25,000  fr.  due  a  M.  Michel  aine,  proprietaire  precedent,  M.  Lar- 
rieu  n'eut  a  payer  que  l'excedant  du  prix  d'adjudication,  c'est-a-clire  46,800  fr. 

J'ai  dit  qu'une  partie  du  domaine  de  Haut-Brion ,  appelee  Chai-Neuf,  etait 
echue  en  partage  a  M.  le  marquis  de  La  Tresne  lorsqu'en  1770  cessa  l'indivision 
qui  regnait  entre  lui  et  M.  de  Fumel.  Les  heritiers  de  M.  de  La  Tresne  vendirent 
le  Chai-Neuf  a  M.  le  marquis  de  Gatellan,  le  28  fructidor  an  X,  pour  le  prix  de 
700,000  fr....  en  assignats,  et  cette  propriete  fut,  en  1846,  payee  60,000  fr.  par 
M.  Larrieu,  a  Mme  de  Gramont,  comtesse  de  Vergennes,  qui  la  tenait  par  suc- 
cession de  M.  le  marquis  de  Gatellan,  decede  pair  de  France  en  1838.  Par  cette 
acquisition  le  domaine  de  Haut-Brion  Cut  reconstituc  tel  qu'il  etait  au  temps  de 
sa  plus  grande  splendeur. 
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Depuis  Tanner  L859,  epoque  ou  mourut  M.  Eugene  Larrieu,  le  chateau  de 
Haut-Brion  est  la  propri^te"  d'un  de  ses  lils,  M.  Amedee  Larrieu,  ancien  depute 
de  la  Gironde,  conseiller  general  du  departement  el  membre  <ln  Conseil  municipal 
de  la  ville  de  Bordeaux. 

En  propri^taire  jaloux  de  conserver  aux  vins  de  Haut-Brion  Leur  bonne,  el 
vieille  reputation,  M.  Amedee  Larrieu  donne  tons  ses  soins  a  ['administration  de 
son  cru  d'elite,  dont  la  production  moyenne  sera  d'environ  110  tonneaux  quand 
toutes  les  ameliorations  apportees  au  vignoble  seront  achevees  et  qu'.il  sera  en 
plein  rapport.  La  recolte  a  etc,  en  effet,  de  118  tonneaux  en  1840,  de  125  en  1841 , 
de  118  en  1847,  de  104  tonneaux  en  1848. 

Tres-heureusement  situe  a  deux  kilometres  de  Bordeaux,  sur  la  route  de  cette 
ville  a  Pessac  et  a  la  Teste,  le  domaine  de  Haut-Brion  a  pris  une  valeur  consi- 
derable depuis  la  hausse  prodigieuse  qui  s'est  faite  sur  tous  les  terrains  des  envi- 
rons de  Bordeaux.  Le  chateau  est  bati  au  pied  des  croupes  arrondies  qui  portent 
ses  vignes  renommees;  il  presente,  outre  les  chais,  les  cuviers,  la  serre  et  une 
tres,-belle  orangerie,  un  ensemble  de  constructions  confortables  et  bien  amena- 
gees,  dont  plusieurs  parties  sont  remarquables  et  concues  dans  le  style  Louis  XIII. 
Le  pare  du  chateau,  perce  de  magnifiques  allees  carrossables ,  est  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  vastes  du  departement. 
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CHATEAU-MOUTON 

(Commune  de  PamUac) 


Le  domaine  de  Mouton  (Motion,  motte  de  terre,  eminence)  etait  depuis  le 
regne  de  Louis  XV  dans  la  famille  de  Branne,  lorsqu'il  fut  achete  par  M.  Thuret, 
en  1830,  an  prix  de  1,200,000  fr. 

G'est  particulierement  a  M.  le  baron  Hector  de  Branne  et  a  son  voisin,  M.  d'Ar- 
mailbacq,  qu'est  due  Fimportation  en  Medoc  du  fameux  Cabernet-Sauvignon, 
dont  j'ai  parle  au  chapitre  des  Gepages. 

Le  vignoble  de  Mouton,  aujourd'hui  compose  presque  exclusivement  de  Ca- 
bernet-Sauvignon , —  qui  a  si  puissamment  contribue  a  etablir  la  bonne  renommee 
de  ses  produits,  —  a  e'te  longtemps  neglige  sous  le  rapport  de  la  culture.  M.  de 
Branne  et  M.  Thuret  n'y  faisaient  aucune  reparation,  si  bien  que  la  production 
diminuait  a  vue  d'ceil.  Lorsque  M.  le  baron  de  Rothschild  acheta  Mouton,  en  1853, 
il  donna  a  M.  Galos,  son  representant  a  Bordeaux,  Fautorisation  d'iritroduire 
dans  la  propriete  toutes  les  ameliorations  dont  elle  etait  susceptible.  Grace  a  l'in- 
telligente  energie  avec  laquelle  tons  ces  travaux  out  ete  executes,  la  production 
a  presque  double:  au  lieu  d'etre  de  70  a  80  tonneaux  en  moyenne,  elle  est  main- 
tenant  de  120  a  130;  la  re.colte  de  1865  a  ete  de  140  tonneaux  environ,  et  celle 
de  1866  en  a  donne  170!... 

Plus  dune  fois  deja  il  a  etc  question  d'elever  Mouton  au  rang  des  premiers 
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crus,  a  cause  de  limportanre  el  do  la  distinction  de  ses  produits,  toujours  vendus 
l>lus  cher  que  los  autres  seconds. 

Le  Chdteau-Mouton  a  obtenti  la  medaille  <lc  2e  classe  a  I'Exposition  aniverselle 
de  1855;  la  medaille  du  jury  international  en  1802,  a  ['Exposition  de  Londres; 
et,  en  1863,  le  vignoble  a  merite  la  grande  medaille  dor  mise  par  S.  Exc.  M.  le 
Ministre  de  I'agriculture  et  du  commerce  a  la  disposition  de  la  Societe  d'agricul- 
ture  de  la  Gironde. 

Dans  son  rapport,  fail  au  noni  do  la  sous-commission  chargee  d'explorer  les 
vignobles  concurrents  du  Modoc,  M.  Richier  disait:  «A  Moulon,  tout  so  trouve 
reuni:  grave  pure  et  feconde,  heureux  choix  de  cepages,  distribution  intelligence 
ties  terrains,  soins  de  toute  sorte  logiquement  raisonnes  et  habilement  pratiques, 
taille  et  conduite  irreprochables  de  la  vigne,  bon  entretien,  proprete  rigoureuse, 
ordre  parfait  dans  1'administration  comme  dans  les  details  de  culture.  —  Nous 
n'hesitons  pas  un  instant  a  affirmer  que,  selon  nous,  le  vignoble  de Branne-Mouton 
est  le  plus  grand  et  le  plus  beau,  modele  qu'on  puisse  proposer  a  tons  ceux  qui 
aiment  et  cultivent  la  vigne. »  Et,  de  son  cote,  M.  Phelan,  rapporteur  special  du 
domaine  de  M.  le  baron  de  Rothschild,  ajoutait:  <cLa  Commission  est  appelee  a 
donner  son  avis  sur  l'etat  de  culture  d'une  de  ces  proprietors  exceptionnelles  que  la 
nature  a  combloes  de  ses  faveurs.  Rien  ne  manque  au  domaine  de  Mouton,  qui  a 
ses  heureuses  fortunes  a  vu  s'en  ajouter  une  qui  n'est  pas  la  moindre,  celle  de  se 
trouver  place  sous  la  direction  d'un  agent  eclaire,  doue  d'une  grande  force  de 
volonto  et  viticulteur  aussi  modeste  qu'emerite.  G'est  en  1828  que  son  adminis- 
tration a  commence  et  ses  debuts  ont  du  lui  sourire,  puisqu'il  presidait  a  la 
recolte  de  cette  memorable  annee,  Tune  des  meilleures  du  siecle!  —  La  propriete 
de  Moulon  est  arrivee  du  un  degre  de  perfection  de  culture  de  la  vigne  extraor- 
dinaire. »  En  meme  temps  que  M.  le  baron  de  Rothschild  recevait  la  grande 
medaille  (For  ministerielle,  M.  Eyrin,  l'homme  d'affaires  de  la  propriete,  obtenait 
<le  la  Societe  d'agriculture  de  la  Gironde  une  medaille  d^argent,  grand  module, 
pour  l'intelligence  et  l'activite  qu'il  deployait  dans  la  surveillance  des  travaux 
d'exploitation  et  la  bonne  tenue  des  ecritures. 

Le  vignoble  de  Moulon,  contigu  a  celui  de  La  file,  qui  le  borne  au  nord,  se 
compose  de  deux  grands  tenements  sans  morcellement  et  reunis  par  une  pointe. 
Le  premier,  qui  s'etend  vers  le  couchant  jusqu'au  village  de  M- Hon,  offre  une  pente 
exposee  au  midi.  Le  second  s'etend  sur  le  plateau  des  Carruades,  ou  il  joint 
aussi  les  vignes  que  Lafite  possede  en  ce  lieu  et  celles  de  Mouton-d 'Armailhacq. 

La  taille  de  la  vigne  a  Mouton-Rothschild  se  fait  remarquer  par  sa  regularite 
ei  sa  bonne  entente;  elle  a  merite  l'approbation  des  di verses  Commissions  en- 
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yoyoes  par  hi  Societe  d'agriculfure  de  la  Gironde.  Les  vignes  les  plus  anciennes 
peuvent  avoir  trente-cinq  ans;  les  plus  jeunes,  de  quatre  ou  cinq  ans. 

La  cdntenance  totale  du  domaine  de  Mouton  est  de  60  Hectares,  dont  ")">  en 
vignes  et  5  hectares  de  prairies.  Cinq  attelages  de  boeufs  et  mi  attelage  de  che- 
vanx  sont  employes  a  la  culture  de  la  propriete.  Le  moins  ancieh  <les  douze  prioc- 
faiteurs  de  la  propriete  a  onze  ans  de  service. 

Les  batiments  d'exploitation  out  ete  remis  a  neui  depuis  Y acquisition  du  cru  par 
M.  Nath.  de  Rothschild;  its  servent  chaque  jour  de  modele  aux  grands  proprie- 
faires  de  la  Gironde.  Gette  anriee  on  va  agrandir  les  cuviers  et  les  chais,  devenus 
insnliisanls  lorsque  la  recolte  est  tres-ahondante  comnle  en  1 80)5  et  en  1866. 

Les  prix  de  vente  des  vins  de  Mouton  pendant  dix  annees  out  ete: 


5,000  fr.  le  tohneau  en 
2,800  fr.  id.  en 
5,000  IV.  id.         en 

3,000  IV.         id.        en 

/!.()()()  fr.    id.    en 


1  85/j 

3,500  IV. 

le  tonneau 

en 

1855 

3,600  IV. 

id. 

en 

1856 

2,550  fr. 

id. 

en 

1857 

3,100  fr. 

id. 

en 

1858 

/j,000  IV. 

id. 

en 

*1859 
*1862 
1 863 
*1864 
*1865 


Les  annees  marquees  d'une  etoile  sont  les  meilleures  reussites. 


En  1853  le  cru  de  Mouton  a  ete  achete  1,175,000  fr.,  a  Ja  barre  du  tribunal 
de  Paris,  par  M.  le  baron  Nathaniel  de  Rothschild;  en  1865,  lors  de  la  vente  de 
plusieurs  crus  du  Medoc,  il  aurait  certainement  obtenu  le  prix  de  deux  millions... 
s'il  avait  ete  a  vendre!... 


CHATEAU    UAUSAX-SEGLA    (mARGAUX-MEDOc) 
a  M.  Eugene  Durand. 


RAUSAN 


(  Comnuinc  de  Margaux  ) 


RAUSAN-SEGLA    —    RAUSAN-G ASSIES 


II  y  a  dans  Margaux  une  maison  noble,  appelee  de  Gassies,  (cmouvante  a  foi 
et  hommage»  du  chateau  de  Margaux,  —  disent  les  Varietes  bordelaises.  — -  Des 
litres  des  annees  1530  et  1532  font  foi  qua  cette  epoque  Gaillard  de  Tardes, 
ecuyer,  etait  seigneur  de  cette  maison. 

Un  autre  titre  nous  apprend  egalement  que  Bernard  de  Faverolles,  ecuyer, 
((habitant  de  la  paroisse  de  Margaux,))  etait  sieur  de  Gassies,  en  1615. 
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Au  siecle  dernier,  cette  maison  devint  la  propriete  et  prit  le  nom  de  M.  de 
Rausan,  ancien  conseiller  au  Parlement. 

On  raconte  qu'un  jour  ce  M.  de  Rausan,  ne  trouvant  pas  assez  eleves  les  prix 
(pie  le  commerce  bordelais  Jui  o  I  Trait  de  ses  vins,  chargea  lui-meme  un  navire  de 
deux  bonnes  recoltes  et  le  conduisit  devant  la  ville  de  Londres. 

De  son  navire,  qu'il  ne  quitta  pas,  M.  de  Rausan  envoya  des  echantillons  aux 
amateurs  anglais.  L'originalite  du  procede, —  digne  de  l'excentricite  britannique  , 

-  attira  Fattention  et  de  nombreux  chalands.  Les  vins  furent  degustes  et  mar- 
chandes.  Seulement  l'offre  n'egalait  pas  les  pretentions  du  vendeur.  Que  fit  alors 
M.  de  Rausan?...  II  ordonna  de  verser  dans  la  Tamise  une  barrique  de  son  via, 
en  annoncant  qu'il  etait  decide  a  sacrifier  ainsi,  barrique  par  barrique,  sa  cargai- 
son  entiere,  si  Ton  n'augmentait  pas  les  prix  de  facon  a  le  dedommager  de  cette 
diminution  successive  de  sa  marcbandise!... 

L'execution  suivit  de  pres  la  menace:  une  seconde,  une  troisieme,  une  qua- 
trieme  barrique  sont  jetees  a  1'e.aul  On  crie,  on  accourt,  on  arrete  en  ces  folies  le 
prodigue  et  iacetieux  etranger,  et  bien  vite  on  lui  compte  la  somme  qu'il  voulait 
avoir  de  ses  vins.  Que  vous  semble  de  l'anecdote?...  Elle  m'a  paru  piquante  et , 
au  demeurantj  se  -non  e  vero...  vous  savez  le  reste! 

Quelque  temps  apres,  nous  trouvons  le  cru  de  Rausan  divise  en  deux  parties  : 
La  premiere,  alors  connue  sous  le  nom  de  Rausan-Segla  et  comprenant  les 
deux  tiers  de  l'ancien  domaine,  appartenait  a  Mme  la  baronne  de  Segla;  la  seconde, 
appelee  Rausan-Gassies  et  se  composant  de  l'autre  tiers,  avait  ete  attribuee  dans 
un  partage  de  famille  a  une  demoiselle  de  Rausan,  mariee  a  un  sieur  de  Gassies. 
Cette  division  existe  encore. 

Apres  etre  longtemps  reste  dans  la  famille  de  Gastelpers,  —  qui  en  avait  berite 
de  Mmc  la  baronne  de  Segla,  dans  la  personne  de  Mmc  la  comtesse  de  Gastelpers, 
fille  de  cette  derniere,  —  Rausan-SeglA  appartient  depuis  1866  a  M.  Eugene 
Durand. 

Ge  cru  se  compose  de  plusieurs  pieces  de  vignes,  situees  au  midi  du  chateau, 
et  d'autres  un  pen  plus  eloignees,  dans  Margaux  et  Gantenac,  toutes  placees,  — 
dit  le  savant  M.  d'Armailhacq,  -  -  sur  les  meilleures  hauteurs  et  dans  d'excellentes 
positions, 

Le  vignoble  comprend  environ  40  hectares,  complantes  en  bons  cepages,  et 
produitune  cinquautaine  de  tonneaux,  annee  moyenne. 

Le  vin  de  Rausan,  desormais  au-dessus  de  tout  eloge,  est,  sans  contredit^ 
un  des  plus  bus  du  Medoc,  en  meme  temps  qu'il  est  un  des  plus  corses  de  sa 
conlmune.         \ 
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Ainsi  que  je  I'ai  dit  plus  haul,  le  crt;  de  Rausan-Gassies  n'esl  que  le  tiers 
environ  de  l'ancien  domaine;  il  comprend  22  hectares  de  vignes,  aujourd'hui  soi- 
gneusement  debarrasse'es  de  tons  les  ce*pages  de  qualite  infe'rieure  qui  s'y  e'taienl 

introduits  sous  les  prece*dentes  administrations.  La  production  moyenne  p •  les 

dix  dernieres  annees  a  ete  d'une  trentaine  de  tonneaux;  mais  en  faisant  la  pari 


RAUSAN-GASSIES    ET    RUINES    DE    L'ANCIEN    CHATEAU    (mAHCAI  .\-MK1hm 

a  M.  Rhone-Pereire. 


de  l'oidium  pour  le  commencement  de  cette  periode,  on  pent  evaluer  la  produc- 
tion actuelle  a  35  tonneaux  environ. 


De  nos  jours,  et  apres  avoir  ete  successivement  la  propriete  de  M.  Chevalier  de 
Puyboreau,  de  Mme  Chabrier  et  de  M.  Viguerie,  le  domaine  de  Rausan-Gassies. 
une  partie  des  constructions  modernes  et  les  mines  de  l'ancien  chateau  de  Raman 
appartiennent,  depuis  1866,  a  M.  Charles  Rhone-Pereire,  membre  clu  Conseil 
general  de  la  Gironde. 


CHATEAU   LlSOVILLE-LASCASES    (sAINT-.JULIEN-Ml2DOC) 
;i  M.  le  marquis  tie  Lascases. 


LEOVILLE 


(Commune  de  Saint-Julicn) 


LEOVILLE-LASCASES    —    LEOVILLE-POYFERE    —    LEOVILLE-BARTON 


Autrefois  appele  Mont-Moytie,  le  domaine  de   Leoville,  qui  doit  son 

nom  actuel  a  Mme  la  presidente  de  Leoville,  morte  en  1769,  —  est  situe  dans 
la  riche  commune  de  Saint-Julien  et  divise  en  trois  cms  distincts  :  Leoville- 
Lascases,  LeoYiMe-Poyfere,  LeoYiMe-B arlon,  qui  jouissent  d'une  egale  et  hrillante 
renommee. 

La  vaste  propriete  de  Leoville  etait  depuis  longtemps  dans  la  famille  d'Abbadie- 
Leoville,  lorsqu'eclata  la  Revolution  franchise.  A  cette  epoque,  elle  fut  sequestree 
par  suite  de  Immigration  de  M.  le  marquis  de  Lascases-Beauvoir,  marechal-de- 
camp,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Lazare ,  qui  en  possedait  un  quart 
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Le  frere  et  les  deux  soeurs  de  M.  lo  marquis  de  Lascases,  —  <|iii  Q'avaient  pas 
emigre  et  qui  possMaient  aussi  chacun  un  quart  du  domaine  de  Leoville,  - 
voulant  faire  cesser  la  sequestration,  demanderent  le  partage  de  la  propriety,  qui 
eut  lieu  le  15  prairial  an  IV. 

Le  3  thermidor  de  la  m&me  annee,  le  quart  de  Leoville  formant  la  portion  du 
marquis  de  Lascases,  emigre,  el  saisi  a  sod  prejudice,  fill  vendu  par  les  admi- 
nistrateiirs  du  departement  de  la  Gironde  et  adjuge  a  MM.  Lechevalier  freres  et 
a  M.  Monbalon,  qui,  plus  tard,  se  le  partagerent  en  trois  parties  egales. 

M.  Monbalon  devint  ainsi  proprietaire  particulier  d'un  lot,  qu'il  vendit,  en  1822, 
a  M.  Hugh  Barton,  et  les  deux  autres  lots  furent  reunis  par  les  freres  Lechevalier 
en  une  seule  propriele,  qui  hit,  en  1826,  mise  aux  encheres  et  adjugee  au  meme 
M.  Barton. 

G'est  par  ces  deux  achats  que  M.  Hugh  Barton  est  devenu  proprietaire  du 
quart  de  l'ancien  domaine  de  Leoville  et  qu'il  a  constitue  le  cru  qu'on  designe 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Leoville-Barton,  et  dont  nous  reparlerons  au  cha- 
pitre  suivant,  quand  nous  aurons  a  nous  occuper  de  Chaleau-Langoa,  ou  se  fait 
Sexploitation  des  deux  proprietes. 

Un  autre  quart  de  l'ancien  domaine  de  Leoville,  apres  avoir  egalement  change 
de  mains,  est  aujourd'hui  appele  Leoville-Poyfere,  du  nom  du  precedent  pro- 
prietaire, M.  le  baron  Poyfere  de  Geres,  qui  Fa  vendu,  en  1866,  au  prix  d'un 
million. 

Depuis  cette  epoque,  le  cru  de  Leoville-Poyfere  appartient,  par  moitie,  a  M.  le 
baron  Emile  d'Erlanger,  de  Paris,  et  a  M.  Armand  Lalande,  negociant  a  Bordeaux, 
egalement  proprietaire  du  domaine  de  Brown-Cantenac,  un  troisieme  cru  du 
Medoc. 

Les  vins  de  Leoville-Poyfere,  toujours  cites  parmi  les  plus  delicieux  produits 
de  la  vigne  girondine,  sont  remarquables  par  leur  belle  couleur,  la  richesse  de 
leur  seve  et  la  finesse  de  leur  bouquet. 

Ainsi  qu'il  arrive  si  generalement  en  Medoc,  le  vignoble  de  Leoville-Poyfere 
est  tres-morcele.  Ses  viemes  sont  situees  a  gauche  de  la  route  de  Bordeaux,  en 
allant  de  Beychevelle  a  Saint-Julien;  celles  de  Leoville-B avion  sont  de  Fautre 
cote  de  la  route. 

La  production  annuelle  de  Leoville-Poyfere  est  de  60  a  70  tonneaux.  Le 
prix  moyen  est  de  1500  fr.  par  tonneau;  mais  il  s'eleve  quelquefois  a  4000  fr.  et 
meme  au  dela,  dans  les  grandes  annees. 


La  seconde  moitie  de  Leoville  est  restee  dans  la  famille  d'Abbadie,  aujour- 
d'hui representee  par  M.  le  marquis  de  Lascases.  G'etait  la  part  d'heritage  de 
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M.  d'Abbadie  pere,  qui,  a  sa  mort,  en  1805,  la  laissa  a  son  neveu  M.  le  marechal 
de  Lascases,  pere  du  proprietaire  actuel. 

M.  le  marquis  de  Lascases  a  herite  de  son  pere  en  1815.  II  avait  une  sceur, 
qu'il  a  desinteressee,  et  depuis  cette  epoque  il  est  devenu  seul  proprietaire  de 
cette  riche  moitie  de  l'ancien  domaine  familial ,  connue  sous  le  nom  de  Leoville- 
Lascases. 

Les  ancetres  de  M.  le  marquis  de  Lascases  jouissaient  de  nombreux  privileges 
sur  la  plus  grande  portion  du  territoire  de  Saint-Julien;  c'est  a  leur  liberalite  que 
les  habitants  de  cette  paroisse  doivent  les  communaux. 

En  sortant  du  village  de  Saint-Julien,  et  a  droite  de  la  route  qui  conduit  a 
Pauillac,  on  apercoit  un  portail  au  fronton  duquel  est  ecrit  le  nom  de  Leoville- 
Lascases  avec  des  lettres  ibrmees  par  des  grappes  cle  raisin  allegoriques;  c'est 
l'entree  du  grand  clos  ou  se  trouvent  comprises  les  principales  pieces  de  vignes 
de  ce  cru  fameux. 

La  production  annuelle  de  Leoville-Lascases  est  de  120  a  130  tonneaux. 

Le  chateau  est  confortable  et  possede  un  salon  enrichi  de  precieuses  tapisse- 
ries.  On  y  jouit  d'une  ravissante  vue  sur  le  fleuve  et  sur  d'immenses  prairies,  qui 
s'etendent  depuis  les  murs  du  jardin  jusqu'au  bord  de  Feau,  sans  cesse  animees 
par  de  grands  troupeaux  medocains.  En  pleine  region  des  vignes,  et  a  la  porte  de 
Saint-Julien,  aucun  cep  n'apparait  au  milieu  de  ce  riant  paysage,  qui  fait  rever 
aux  plus  beaux  horizons  des  lacs  de  la  Suisse ! 


DURFORT-VIVENS 

(Commune  de  Margaux) 

Comme  son  nom  l'indique ,  Durfort  a  du  primitivement  appartenir  a  la  famille 
Durfort  de  Duras,  —  dont  on  retrouve  le  souvenir  attache  a  Fhistoire  feodale  de 
la  Guyenne.  A  la  suite  de  diverses  alliances,  le  domaine  de  Durfort  passa  des 
rejetons  de  cette  noble  souche  a  la  famille  de  Montalembert.  En  1768,  Mme  de 
Montalembert  le  partagea  entre  ses  neveux,  M.  le  vicomte  de  Vivens  et  M,  de 
Montbrison;  mais,  en  1824,  M.  de  Vivens  s'etant  rendu  seul  proprietaire  de 
Durfort ,  ajouta  son  nom  a  celui  du  domaine  qu'il  venait  de  reconstituer,  et  qui 
recut  des  lors  la  designation  de  Durfort-Vivens ,  sous  laquelle  il  est  encore  aujour- 
d'hui  connu.  Bientot  apres,  par  suite  de  son  mariage  avec  la  niece  de  M.  de 
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Vivens,  M.  le  comte  do  Puysegur  devint  propri^taire  de  Durfort-Vivens ;  et  enfin, 
en  1866,  M.  Jo  oomte  de  Puysegur  et  M.  le  vicomte  de  Puysegur,  son  fils,  vendirent 
ce  domaine,  moyennant  la  somme  de  500,000  IV.,  a  MM.  G.  Richior  et  E.  De  la 
Mare,  qui  le  possedent  actuellement. 

Le  vignoble  de  Durfort  est  situe  sur  les  hautes  croupes  do  Margaux  et  do 
Gantenac.  Sa  contenance  est  de  XQ  hectares  environ.  Le  domaine  so  complete  par 
18  hectares  de  prairies  et  quelques  bois  pen  importants. 

Outre  cette  exquise  finesse,  qui  est  fapanage  de  tons  les  grands  crus  do  Mar- 
gaux, les  vins  de  Durfort-  Vivens  onl  de  la  couleur  et  de  la  tenue. 

Gontrairement  a  l'usage  general,  la  taille  de  la  vigne  est  pratiquoe  a  Bur  fori- 


CHATEAU    DUHFOKT-VIVENS    (mAKGAUX-MEDOC) 
a  MM.  G.  Ricllier  ct  de  La  Mare. 


Vivens  par  des  vignerons  a  gages,  qui  n'ont  ainsi  aucun  interet  a  s'ecarter  des 
regies  posees  par  l'homme  d'affaires  intelligent  qui  les  dirige.  Le  systeme  du  fil. 
de  fer  a  ete  entierement  substituo  a  celui  des  lattes  pour  le  palissage  de  la  vigne. 
La  production  moyenne  de  Durfort-Vivens  est  de  50  a  55  tonneaux.  Le  vignoble 
se  compose  exclusivement  de  cepages  aristocratiques,  les  nouveaux  proprietaires 
ayant  impitoyablement  proscrit  les  quelques  milliers  de  plants  inferieurs  que  leurs 
predecesseurs  avaient  eu  le  tort  d'essayer  sous  la  funeste  influence  d'une  theorie, 
—  un  instant  suivie  a  Margaux,  - —  qui  tendait  a  sul)stituer  les  avantages  de  la 
quantite  a  ceux  de  la  qualito.  La  consequence  de  ce  principe  eut  ete  1'abdication 
du  privilege  que  la  nature  n'a  donne  aux  grands  crus  qu'a  charge  par  eux  de 
savoir  se  maintenir  dans  les  traditions  de  lnonnour  viticole!... 
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GRUAUD-LAROSE 

(Commune  de  Saiiit-Jiilicn) 

En  1757,  M.  Gruaud,  ayant  joint  le  domaine  de  Tenae  a  deux  autres  domaines 
quil  tenait  par  heritage,  —  et  appeles  Sartaignac  et  Du  Merle, —  constitua  une 
magnifique  propriete  de  plus  de  116  hectares,  a  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Fonbedeau,  qui,  tout  naturellement,  se  changea  bientot  en  celui  de  Gruaud, 
—  suivant  l'usage  consacre  dans  le  Medoc  de  baptiser  un  cru  du  nom  de  son 
proprietaire. 

C'etait,  d'ailleurs,  un  original  que  ce  M.  Gruaud,  et  le  souvenir  de  ses  excentri- 
cites  s'est  perpetue  jusqu'a  nous.  Les  vieux  de  la  contree  vous  rediront,  si  vous 
les  questionnez,  comment,  perche  sur  la  plate-forme  de  sa  haute  tour,  il  faisait 
sentinelle  et  surveillait  ses  vignerons. 

G'est  aussi  la  qu'il  arborait  le  pavilion  de  la  nation  a  laquelle  il  presumait  que 
sa  recolte  pouvait  le  mieux  convenir.  Les  vins  de  Gruaud  etaient-ils  legers  et  a 
des  prix  facilement  abordables?...  on  pavoisait  la  tour  aux  couleurs  allemandes ! 
—  Etaient-ils,  au  contraire,  seveux  et  corses?...  on  hissait  le  pavilion  anglais!  — 
Etaient-ils  intermediaires?...  c'est  le  drapeau  hollandais  qui  flottait  au  sommet  de 
la  tour  quadrangulaire !... 

On  a  pu  voir,  par  la  notice  que  nous  avons  consacree  a  Lajile,  quelles  lourdes 
charges  incombent  aux  proprietaires  des  grands  vignobles  medocains;  je  ne  sur- 
prendrai  done  personne  en  disant  qu'il  arrivait  parfois  a  M.  Gruaud  d' avoir  besoin 
d'argent  pour  ses  avances  de  frais  de  culture.  Resolument  il  faisait  alors  porter 
son  grand  fauteuil  sur  une  gabarre  chargee  de  ses  vins;  il  s'y  installait  et  mettait 
le  cap  sur  la  bourse  de  Bordeaux,  qu'il  ne  quittait  jamais  avant  d'avoir  obtenu  la 
somme  qui  lui  etait  necessaire. 

Aussi  cordialement  bon  qu'il  etait  original,  on  vit  souvent  M.  Gruaud,  arme 
d'un  tambour  avec  lequel  il  avait,  des  l'aube,  reveille  tout  son  monde,  ramener 
militairement  ses  ouvriers  diner  avec  lui  au  chateau!... 

Une  autre  Ibis,  —  heureux  d'avoir  fait  ses  vendanges  par  un  temps  sec,  —  il 
tracait  lui-meme  a  la  craie  sur  la  porte  de  son  chai,  cette  inscription  rimee* 

Gruaud 
a  vendange  sans  eau  ! 

et  si  ses  vins  etaient  reussis  de  facon  a  etre  recherches  par  le  commerce,  il  ajoutait : 

Tel  prix  avant  d'avoir  «  gouto.  » 

Tel  autre  (plus  eleve)  apres  avoir  «  goute.  » 
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En  1771,  M.  Gruaud  lit  an  testament,  curieux  a  plus  d'un  titre,  par  lequel 
chacun  do  ses  serviteurs  recevait  quelque  chose  du  maitre  regrette\  A  eelui-la  il 
donnait  une  annee  de  gages,  a  celui-ci  sa  chaise  a  porteurs;  a  sa  vieille  bonne  il 
faisait  une  pension  viagere,  et  a  la  lille  de  sa  cuisiniere  il  leguait  une  petite  dot !... 

Ge  testament  fut  ouvert  en  1778,  a  la  mort  de  M.  Gruaud.  Apres  une  s6"rie  de 
legs  particuliers,  il  instituait  legataire  universel  M.  de  Larose,  alors  president 
presidial,  lieutenant-general  en  la  senechaussee  de  Guyenne,  qui  devint  ainsi 
seid  et  unique  proprietaire  du  domaine  de  Gruaud,  des  lors  appele"  Gruaud*- 
Larose. 


CHATEAU    GKUAUD-LAIIOSE    (sAINT-JULIEX-MKlMH!  ) 
a  MAI.  Ed.  et  Cli.  de  Bi'ilniiiin  et  Adriin  Fanri-. 


M.  de  Larose  mourut  en  1795,  laissant  une  succession  grevee  de  sommes 
considerables  envers  la  succession  de  sa  femrne  et  celle  de  sa  belle-sceur.  Apres 
beaucoup  de  recherches  inutiles  pour  fixer  la  consistance  de  ces  trois  heredites 
indivises,  il  fut  enfm  arrete  que  le  domaine  dont  il  devenait  impossible  de  discer- 
ner  et  de  liquider  la  succession  serait  mis  en  adjudication. 

En  effet,  un  placard  d'adjudication  provisoire  ne  tarda  pas  a  annoncer  qu'il 
allait  etre  adjuge 

UN  SUPERBE  DOMAINE 

consistant  en une  belle  maison,  Mtie  alamoderne  et  ayant  vue  sur  le  fleuve, 

depuis  le  Bec-d'Ambes  jiisqu'a  Pauillac,  etc. 
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•  L'adjudication  definitive  eut  lieu  le  21  decembre  1812,  et  la  derniere  suren- 
chere,  -  -  a  291,000  fr.,  outre  les  charges,  —  fut  faite  au  nom  de  MM.  Balguerie- 
Stuttenberg,  Sarget  et  Verdonnet,  chefs  d'une  des  plus  recommandables  maisons 

de  commerce  de  Bordeaux. 

J'ai  dit  que  la  contenance  de  la  propriete  etait  alors  de  116  hectares  environ; 
elle  a  ete  beaucoup  augmented  depuis  par  divers  achats,  qui  ont  fait  de  Gruaud- 
Larose  une  des  belles  terres  du  Medoc  et,  —  chose  rare  ici,  —  un  magnifique 
vignoble  d'un  seal  tenant. 

La  production  moyenne  est  de  110  a  120  tonneaux  (195  en  1866)  de  vins  tou- 
jours  vendus  a  des  prix  tres-eleves,  c'est-a-dire, —  suivant  les  annees, —  a  deux, 
trois,  quatre  et  jusqu'a  cinq  mille  francs  le  tonneau  ! 

Je  viens  de  rappeler  l'adjudication  de  Gruaud-Larose  en  1812.  M.  Balguerie 
mort,  le  tiers  qu'il  possedait  du  domaine  resta  a  sa  veuve  et  plus  tard  a  deux  de 
ses  filles,  Mme  de  Bethman  et  Mme  Boisgerard.  Gette  derniere  etant  decedee  sans 
enfants,  sa  part  revint  aux  heritiers  de  sa  sceur,  Mme  de  Bethman,  nee  Balguerie- 
Stuttenbere. 

A  la  inorl  de  M.  Verdonnet,  son  tiers  de  Gruaud-Larose  fut  acquis,  —  par 
portions  egales,  par  ses  autres  co-proprietaires  :  M.  Sarget  et  les  heritiers 
Balguerie,  et,  de  cette  maniere,  le  domaine,  primitivenient  partage  par  tiers,  se 
trouva  appartenir  par  lnoitie  aux  heritiers  des  deux  families  Balguerie-Stuttehberg 
et  Samet. 

Aujourdhui  encore  une  moitie  de  Gruaud-Larose  est  indivise  entre  les  heri- 
tiers de  Mme  de  Bethman,  nee  Balguerie-Stuttenberg,  savoir :  Mnif'  Adrien  Faure, 
nee  de  Bethman,  et  MM.  Edouard  et  Charles  de  Bethman,  his  de  Thonorable  et 
hien-aime  maire  de  Bordeaux;  Fautre  moitie  appartient  a  M.  Sarget,  tils  du  pre- 
cedent proprietaire.  Jusqu'a  present  les  vins  ont  ete  faits  en  commun;  mais  il 
paralt,  -=-  chose  triste  et  a  jamais  regrettable  pour  tous!  —  que,  sur  la  demande 
de  M.  Sarget,  cette  exploitation  commune  doit  cesser  prochainement,  et  qu'il  sera 
procede  a  une  division  effective  du  domaine  et  du  chateau  de  Gruaud-Larose. 

Les  vins  de  Fexcellentissime  cru,  dont  il  serait  superflu  de  faire  ici  l'eloge, 
etaient  primitivenient  etampes  Fonbedeau  et  plus  tard  Fonbedeau-Gruaud  ou 
Gruaud  settlement;  enfm,  M.  de  Larose  ayant  largement  contribue  a  la  reputa- 
tion des  vins  du  chateau,  ils  ne  furent  plus  connus  que  sous  le  nom  de  Gruaud- 
Larose,  qu'ils  ont  toujours  porte  depuis  avec  tant  d'eclat! 


-     c  ajtou-'J  /fCtV 


CHATEAU    LASCOMBES    (mARUAUX-MEDOc) 
a  Mme  Petil,  nee  Hue. 


LASCOMBES 


(Commune  <le  Margaux) 


Le  plus  ancien  proprietaire  connu  de  ce  cru  distingue  a  ete  le  chevalier  de 
Lascombes.  De  son  temps,  le  vignoble  etait  reuni  a  celui  de  Durfort,  dont  nous 
venous  de  parler.  La  division  du  domaine  en  deux  parties  d'inegale  grandeur 
remonte  a  une  centaine  d  annees. 

Apres  le  chevalier  de  Lascombes,  son  cru,  reduit  aux  proportions  du  domaine 
actuel,  appartint  a  Mlle  de  Lascombes  et,  apres  elle,  aux  families  Johnston,  Fabre 
et  Loriague.  G'est  des  heritiers  de  cette  derniere  maison  que  Lascombes  fut  acquis 
en  1844  par  M.  L.  A.  Hue,  pere  de  Mme  Petit,  proprietaire  actuelle,  et  qui  a  fait 
de  grandes  depenses  pour  mettre  le  domaine  dans  Fetat  on  il  est  aujourd'hui. 

Gomme  tous  les  grands  crus  de  Margaux,  les  vins  de  Lascombes  jouissent  d'une 
ancienne  reputation  de  finesse  et  de  distinction.  Les  recoltes  de  1844,  1846, 
1847,  1848,  —  surtout  les  deux  dernieres,  —  ont  laisse  chez  les  connaisseurs  les 
souvenirs  d'une  reussite  des  plus  remarquables.  L'annee  1851  fut  egalement  tres- 
heureuse.  On  croit  que  la  recolte  de  1865  est  destinee  a  rappeler  ces  precedents. 

Les  vignes  de  Lascombes  sont  toutes  situees  dans  la  plus  belle  partie  du 
vignoble  de  Margaux.  Depuis  quelques  annees  les  soins  les  plus  minutieux  ont 
ete  apportes  pour  en  eliminer  les  cepages  douteux  et  pour  que  les  nouveaux 
plants  fussent  pris  sur  les  anciens  pieds,  que  Ton  conserve  precieusement. 

Dans  les  annees  tres-abondantes  la  production  de  Lascombes  a  excede  20  ton- 
neaux  en  tous  vins;  cependant  la  moyenne  est  de  15  a  20  tonneaux. 
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BRANE-CANTENAC 

(Commune  de  Cantenac) 


Le  riche  et  vaste  plateau  qui  s'etend  entre  Margaux  et  Cantenac  produit  des 
vins  d'une  rare  distinction  et  d'une  incomparable  finesse.  G'est  la  que  M.  le  baron 
de  Brane,  Fun  des  plus  celebres  viticulteurs  de  la  Gironde,  entreprit  de  fonder 
mi  grand  vignoble,  en  reunissant  par  des  acquisitions  successives  la  fleur  des 
proprietes  du  territoire  de  Cantenac.  Ge  flit  le  travail  de  quarante  annees!...  Aussi 
ce  vignoble  est-il  mi  des  plus  beaux  du  Medoc  et  la  preuve  eclatante  de  ce  que 
peuvent  la  volonte  et  la  perseverance  au  service  d'une  haute  intelligence. 

La  proprictc  de  M.  de  Brane  s'appelait  primitivement  Gorsc-Gui.  Plein  de 
confiance  dans  son  etoile,  le  savant  viticulteur,  une  fois  lance  dans  la  voie  des 
ameliorations  qui  devaient  porter  si  baut  la  renommee  de  son  cru,  fut  bientot 
pris  de  la  legitime  ambition  de  lui  donner  son  nom.  L'occasion  etait  favorable  :  le 
Prcxhielcur,  de  Bordeaux,  allait  publier  la  carte  topographique  de  la  commune 
de  Cantenac;  M.  le  baron  de  Brane  s'empressa  d'ecrire  la  lettre  suivante  au 
redacteur  de  ce  journal : 

((  MONSIEUU  , 

«  Des  changements  notables  executes  au  domaine  de  Gorse-Gui  depuis  quatre  ans  et  ceux  qui  restent  a  faire 
d'apres  un  premier  plan,  dont  on  ne  .s' est  jamais  ecarte,  rendront  cette  propriete  absolument  nouvelle,  sauf  le 
l'onds,  qu'on  ne  peut  changer. 

« J'ai  era  devoir  donner  nam  nom  a  nne  creation  toate  mienne.  Si  le  nom  de  Gorsi<;  est  justement  apprecie  a 
Bordeaux  et  a  l'^tranger,  celui  de  Brane  ne  Test  pas  moins. 

« Quoi  qn'il  eu  soit,  tort  ou  raison,  l'aiblesse  ou  orgueil,  j'ai  foi  en  mon  nom  et  je  desire,  avec  votre  aide, 
debaptiser  graduellement  Gonsi:,  pour  le  placer  sous  le  patronage  de  Brane-Cantenac  ! » 

Hatons-nous  d'ajouter  que  non-seulement  le  public  et  le  commerce  bordelais 
accepterent  les  pretentions  si  pleinement  justifiees  de  M.  le  baron  de  Brane, 
mais  que  les  grands  succes  obtenus  par  ce  proprietaire  lui  valurent  dans  le  pays 
le  surnom  de  Napoleon-des-Vignes. 
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Apres  avoir  vendu,  a  M.  Le  baron  Nathaniel  de  Rothschild,  Brane-Mouton ,  eel 
autre  cru  qu'il  avail  egalement  cree,  M.  le  baron  de  Brane  consacra  Ions  ses 
soins  a  sa  proprtete"  de  Brane-Canienac.  Le  choix  des  cepages,  leur  proportion 
admirablement  gardee,  out  attire*  l'attention  des  fms  connaisseurs  ct  merite  leurs 
('doges.  On  cite,  comme  modele,  ['organisation  des  chais  et  des  cuviers.  Rien,  en  mi 
mot,  n'a  ete  neglige  de  ce  qui  peut  contribuer  a  assurer  l'excellence  des  produits; 
aussi  les  vins  de Brane-Cantenac figurent-ils  tres-honorablement  parmi  les  seconds 
cms  et  voient-ils  grandir  chaque  annee  leur  excellente  reputation. 


CHATEAU    BBAHE-CANTENAC    (CANTENAC-MEDOC) 
a  la  fainille  Berger. 


M.  le  baron  de  Brane  a  vendu  ce  beau  domaine  a  la  famille  Berber  et  a 
M.  G.  Roy,  proprietaire  du  chateau  d'Issan,  dont  nous  aurons  a  parler  bienlol 
dans  nos  monographies  des  troisiemes  crus,  et  Ton  peut  dire  que  l'oeuvre  de 
l'eminent  viticulteur  est  religieusement  contintiee  par  ses  successeurs. 

Brane-Cantenac  produit,  annee  moyenne,  de  90  a  100  tonneaux  d'un  vin 
d'une  elegance  parfaite.  Nous  avons  visite  a  plusieurs  reprises  ce  magnifique 
vignoble,  et  nous  pouvons  dire  que  l'argent  y^est  seme  a  pleines  mains  par  les 
nouveaux  proprietaires  pour  soutenir  sa  bonne  renommee.  La  vigne  n'est  pas 
ingrate,  elle  saura  bien  le  prouver! 
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PICHON-LONGUEVILLE 

(Commune  de  Pauillac) 
PICHON-LONGUEVILLE    PICHON-LONGUEVILLE- LALANDE 

La  terre  de  Pichon-Longueville,  qui  portait  autrefois  le  nom  de  Batisse,  et 
plus  anciennement  eelui  de  Baderne,  —  d'apres  le  precieux  travail  de  M.  Ribadieu 
sur  les  chateaux  de  la  Gironde,  —  relevait  du  fief  de  La-Tour,  auquel  elle  payait 
redevance. 


CHATEAU    DE    I'ICHON-LOXGUEVILLE    (PAUILLAC-MKDOI '  I 
a  M.  le  baron  de  Pichon. 


G'est,  eu  eflet,  a  cote  de  l'admirable  vigiioble  de  La-Tour  que  s'etendent  les 
vignes  de  Pichon-Longueville,  sur  le  plateau  qui  sert  de  transition  entre  la 
commune  de  Pauillac  et  celle  de  Saint- Julien. 

Le  cru  de  Pichon-Longueville ,  depuis  longtemps  en  la  possession  de  l'aristo- 
cratique  famille  de  ce  nom,  se  trouve  divise  en  deux  portions  a  pen  pres  egales : 

La  premiere,  —  dont  Mme  la  baronne  de  Pichon-Longueville,  nee  de  Lalande, 
est  usufruitiere,  —  appartient,  en  nue-propriete,  a  M.  le  baron  Raoul  de  Pichon- 
Longueville.  La  seconde,  connue  sous  le  nom  de  Pichon-Longueville-Lalande, 
appartient  a  Mme  la  comtesse  de  Lalande,  nee  de  Pichon-Longueville,  qui  a  joint 
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a  sa  pari  clans  la  succession  de  son  pore  ceile  que  lui  a  laissee,  a  sa  mort,  Mme  La 
comtesse  Sophie  de  Pichon-Longueville ,  sa  soeur. 

Deux  beaux  chateaux,  aux  elegantes  tourelles,  aux  riches  colonnades,  coquette- 
ment  batis  en  face  Inn  de  l'autre,  a  droite  et  a  eauche  de  la  erande  route  de 
Bordeaux  a  Lesparre,  servent  de  princiere  residence  dele  aux  deux  families 
amies,  qui  out  religieusement  conserve  les  excellentes  traditions  de  culture  et  de 
vinification  pratiquees  avec  une  si  merveilleuse  intelligence,  — je  dirais  volontiers 
avec  tant  d'amour,  —  par  les  deux  derniers  proprietaires ,  les  barons  Joseph  et 
Albert  de  Pichon-Longueville. 


wm. 


CHATEAU   LONGHJEVILLE-LALANDE    (sAINT-JULIEN-MEDOC) 
it  H'"c  la  comtesse  de  Lalande,  net'  de  Pichon-Longueville. 


Est-il  besoin  d'ajouter  que  la  repartition  des  vignes  s'est  faite  avec  la  plus 
minutieuse  impartiality ,  et  de  facon  a  laisser  aux  etampes,  Pichon-Longueville  et 
Pichon-Longueville-Lalande ,  des  pretentions  egales  et  parfaitement  justifiees  a  la 
faveur  du  commerce?...  Les  faits  parlent  plus  haut  que  nous  ne  pourrions  le  faire. 

La  portion  du  cru  attachee  a  chacun  des  deux  chateaux  est  d'environ  25  hec- 
tares, produisant  une  cinquantaine  de  tonneaux  d'un  vin  digne  de  la  renommee 
dont  il  jouit  dans  ce  groupe  admirable,  qui  vient  immediatement  apres  les  grands 
rois  de  la  vigne  girondine  et  a  une  distance  que  les  palais  les  plus  exerces  me- 
surent  quelquefois  assez  difficilement! 
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DUCRU-BEAUCAILLOU 

(Commune  de  Saint-Julicn) 

Le  domaine  de  Beaucaillou  etait  autrefois  indivis  entre  les  trois  freres  Berge- 
mi»,  qui  le  tenaient  de  leur  pere.  Les  deux  aines  etant  morts,  le  dernier  survi- 
vant,  —  cure  de  Lamarque,  eu  Medoc,  —  vendit  a  M.  Bertrand  Ducru  la  terre 
dont  il  etait  reste  seul  proprietaire  et  qui,  s'adjoignant  le  nom  du  nouvel  acque- 
reur,  s'appela  des  lors  Ducru-Beaucailloit. 


CHATEAU    DUCRU-ISEAUCAILLOU    (sAlNT-JULJEJi-JIEI)OC') 
a  M.  Nathaniel  Johnslon. 


Quelques  annees  plus  tard,  M.  Bertrand  Ducru  et  sa  femme  etant  decedes,  la 
propriety  demeura  indivise  entre  leurs  deux  enfants,  Mme  Ravez  et  M.  Ducru. 

Enfin.  en  1860,  Mme  Ducru-Ravez,  ayant  desinteresse  son  frere,  posseda  seule 
Bucru-Beaucaillou ,  qu'elle  a  vendu  a  M.  Nathaniel  Johnston  junior,  en  18G6,  au 
prix  dun  million  de  francs. 

Sans  compter  34  hectares  de  pres  ou  de  marais,  le  domaine  de  Ducru-Beau- 
caillou  comprend  environ  48  hectares  de  vignes  admirablement  tenues  et  dont 
la  production  moyenne  est  d'une  centaine  de  tonneaux  de  vins  toujours  tres- 
demandes  par  le  commerce.  «Le  vignoble  de  Beaucaillou  est  un  des  mieux  situes 
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de  Saint-Julien,  —  dit  M.  d'Armailhacq.  11  occupe  un  coteau  penchant  au 
levant  et  jusqu'aux  prairies  qui  le  separent  de  la  Gironde.  La  grave  y  est  tres- 
forte  et  bien  plus  grosse  que  dans  les  autres  localites  de  cette  commune.  Le  sous- 
sol  est  egalement  de  tres-gros  cailloux  et  a  une  grande  profondeur.))  Vu  du  ileuve, 
entre  le  ponton  de  Beychevelle  et  Saint-Julien,  le  chateau  de  Duciiu-Beaucaillou, 
recemment  restaure  par  son  riche  proprietaire,  presente  un  aspect  grandiose. 
G'est  une  des  plus  vastes  habitations  du  Medoc.  Les  dependances,  les  cuviers  et 
les  chais  sont  proportionnes  au  rang  eleve  qu'occupent  les  vins  seveux  et  corses 
de  Beaucaillou  parmi  les  meilleurs  produits  de  la  vigne  medoquine. 


CHATEAU    COS-d'eSTOMRNEL    (sAINT-ESTEPHE-lffifiDOC) 
a  M.  Martyn. 


COS-DESTOURNEL 


(Commune  de  Siiint-Estiphe , 


Le  domaine  de  Cos  appartenait  depuis  fort  longtemps  a  la  famille  d'Estournel. 
lorsque,  en  1811,  il  fut  vendu  avec  faculte  de  rachat  ou  de  remere  pendant  cinq 
ans,  a  M.  Lapeyriere,  receveur-general  du  departement  de  la  Seine.  Ce  delai 
ayant  pris  fin  sans  que  M.  d'Estournel  eut  exerce  la  faculte  qu'il  s'etait  reservee, 
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M.  Lapeyriere  devint  definitivement  proprietaire  de  Cos,  qu'il  revendit  neanmoins 
a  M.  d'Estournel  en  1821. 

Gos-d'Estournel  ne  se  composaii  alors  que  d'environ  14  hectares  de  vignes 
et  de  6  hectares  de  prairies.  Par  divers  achats  de  pieces  de  vignes  enclavees  dans 
sa  propriete  et  par  d'heureux  echanges  avec  ses  voisins,  M.  d'Estournel  agrandit 
cpnsiderablement  son  vignoble  depuis  1821 ,  —  epoque  ou  il  en  etait  redevenu 
proprietaire,  — jusqu'en  1848. 

Le  domaine  n'avait  pas  de  chateau  et  laissait  meme  beaucoup  a  desirer  sous  le 
rapport  des  batiments  d'exploitation.  M.  d'Estournel  fit  d'abord  construire  de 
magnifiques  pares  a  boeufs,  d'un  style  assez  etrange,  surmontes  d'une  espece  de 
pagode  cbinoise,qui  forme  aujourd'hui  le  pavilion  de  l'horloge;  puis,  en  1840,  de 
nouveaux  pares,  qui  permirent  de  convertir  les  premiers  en  un  chai  magnifique. 

A  ces  constructions,  M.  d'Estournel  fit  encore  ajouter  deux  autres  pavilions 
chinois,  et,  enfin,  un  portail  en  arc  de  triomphe  fut  place  sur  le  bord  de  la  route 
de  Pauillac  a  Saint-Estephe.  Au  fronton  de  cette  porte  monumentale  furent  sculp- 
tees  les  amies  de  M.  d'Estournel  et  sa  devise : 

Semper  fidelis 

avec  ces  distiques  latins  : 

Siste  gradum  ,  egregias  vites  in  colle  viator 
Et  monumenta  oculis  aspice  digna  tuis. 

Quam  sit  didce  merum  liba  quern  spiret  odorem 
Atque  Dcidh  lauda  qui  bona  tanta  fac.it. 

Si  vous  voulez  savoir  comment  fut  alors  appreciee  cette  architecture  bizarre, 
lisez,  —  a  condition  d'en  trouver  encore  un  exemplaire,  —  ce  livre,  etincelant 
d'esprit  et  de  verve  gasconne,  qui  a  nom  YEte  a  Bordeaux :  «Gos!  —  s'ecrie 
M.  Saint-Rieul  Dupouy,  —  une  feerie,  un  vrai  palais  de  Chine,  une  pagode 
indoue !  Domes  eleves,  coupoles  que  frappe  le  soleil,  arcades  toutes  grandes 
ouvertes  comme  un  arc  de  triomphe  ou  va  passer  un  roi,  tourelles  decoupecs  a 
jour,  pavilion  chinois  ou  fair  en  passant  agite  mille  sonnettes. 

«Qu'est-ce  done  que  ce  palais?))  demande  le  voyageur  qui  passe  devant 
Cos,  en  allant  de  Bordeaux  a  Saint-Estephe? 

-  ((G'est  le  pare  a  bauifs  de  M.  d'Estournel,  repond  le  paysan  qui  revient  de  ses 
travaux  des  champs;  plus  loin,  vous  apercevez  les  chais  et  les  autres  servitudes.)) 

Quoi!  ces  murailles  elevees,  ces  domes,  tout  ce  luxe  d'architecture,  autour 
duquel  se  groupent  les  plus  beaux  arbres  et  les  plus  belles  nappes  de  vignes, 
pour  qui  semblent  faits  tout  cet  horizon,  et  tout  ce  paysage,  et  tout  ce  ciel,  et 
tous  les  regards  des  voyageurs  qui  passent  sur  la  route;  quoi!  ce  ne  sont  la  que 
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des  chais  et  des  ecuries?...  Mon  Dieu,  oui!  c'est  dans  ce  lieu  que  viennent  dormir 
chaque  soir,  bien  repus,  elendus  dans  le  fourrage,  les  chevaux  de  labour,  les 
bceufs  destines  aux  travaux  du  lendemain;  c'esl  pour  eux  que  M.  d'Estournel  a 
bati  ces  magnifiques  etables,  qui  auraient  pu  servir  de  temple  au  boauf  Apis  lui- 
meme,  ces  chais  splendides,  qui  sont  line  des  curiosites  du  pays. 

Pour  des  causes  que  nous  n'avons  pas  a  rechercher  ici  et,  sans  doute  aussi,  les 
prodigalites  que  nous  venons  de  rappeler  aidant,  M.  d'Estournel  ne  put  conserver 
jusqu'a  samort,  survenue  en  1853,  cette  precieuse  terre  de  Cos,  qu'il  avail  agrandie 
et  embellie  au  prix  de  si  grands  sacrifices.  En  1852,  Gos-d'Estournel,  Pomys, 
—  dont  nous  parlerons  en  revenant  dans  la  commune  de  Saint-Estephe,  — 
YAbbaye-de-l'Isle  et  Bedilloux  furent  vendus  par  M.  d'Estournel  a  M.  Martyn, 
de  Londres,  pour  la  somme  de  1,150,000  fr. 

M.  Martyn  confia  la  gerance  de  ses  quatre  domaines  a  M.  Jerome  Chiapella, 
negociant  de  Bordeaux  et  proprietaire  lui-meme  de  l'excellent  cm  de  La  Mission, 
dans  les  premieres  graves. 

Le  vignoble  de  Cos  lit  de  rapides  progres  sous  Fadministration  vigilante  et 
experimentee  du  nouveau  gerant,  et  ses  produits,  que  le  commerce  await  un  peu 
delaisses  par  suite  de  l'attitude  bostile  de  M.  d'Estournel  envers  lui,  ne  tarderent 
pas  a  reprendre  faveur  et  a  etre  vendus  chaque  annee  dans  des  conditions  avan- 
tageuses.  D'importantes  ameliorations  furent  egalement  apportees  par  M.  Martyn 
dans  les  batiments  d'exploitation. 

Aussi,  en  1866,  la  Societe  d'agriculture  de  la  Gironde,  ayant  a  decerner  la 
grande  medaille  d'or  ministerielle,  n'hesita  pas  a  donner  le  prix  d'ensemble  a 
M.  Martyn,  ((pour  la  tenue  generate  de  ses  vignes,  qui  est  irreprochable ;  celle 
des  batiments  ruraux,  spacieux  et  bien  amenages;  ses  logements  des  valets, 
construits  dans  des  conditions  de  salubrite  exceptionnelles.))  Et  dans  son  rapport 
sur  le  merite  des  laureats,  M.  Dupont,  l'eminent  secretaire  general  de  la  Societe, 
ajoutait:  (din  service  medical  gratuit  complete  les  bienveillantes  dispositions  du 
maitre  pour  ses  travailleurs.  L'economie  l)ien  entendue,  l'ordre  le  plus  rigoureux, 
la  discipline  dans  le  travail,  Fopportunite  dans  tons  les  details  (run  vaste  service, 
donnent  a  cette  administration  importante  le  cachet  d'une  organisation  tres- 
remarquable.  —  On  trouve  done,  dans  cette  magnifique  propriete,  les  meilleurs 
exemples  et  des  pratiques  tres-judicieuses.  En  accordant  le  prix  d'ensemble  a 
son  proprietaire,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  reporter  la  plus  grande 
partie  de  nos  eloges  a  son  intelligent  regisseur,  M.  Gliiapella,  qui  a  tout  cree 
et  tout  organise  d'une  maniere  superieure.  Au  moindre  detail  on  reconnail  un 
ami  du  progres,  l'homme  done  des  plus  serieuses  qualites  de  l'administrateur 
et  de  rai>ronome. y>  Enlin  une  medaille  d'arsent  fut  accordee  a  M.  Dumas  pere, 
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viticulteur  cle  merite,  qui,  «ne  dans  la  propriete  de  Cos,  y  a  passe' sa  vie  et  y 
remplit  depuis  longtemps  Femploi  d'homme  d'affaires.)) 

Le  domaine  de  Cos-d'Estournel  se  compose  aujourd'hui  de  57  hectares  de 
vignes  el  de  15  hectares  de  prairies.  II  a  ete  agrandi  par  divers  achats,  et  ameliore 
par  suite  d'echanges  heureux  et  d'importantes  plantations  en  cepages  de  premier 
choix. 

La  production,  pendant  les  sept  dernieres  annees,  a  ete  de  120  a  130  tonneaux 
de  premier  vin  et  10  a  12  tonneaux  de  second  vin;  en  tout  130  a  140  tonneaux, 
annee  moyenne. 


chateau  moxtrose  (saint-est£phe-m^doc) 
a  M.  Mathieu  Dollfus. 


MONTROSE 


(Commune  de  Saint-Estephe) 


Ge  domaine,  remarquable  par  ses  amenagements,  par  le  choix  des  cepages  et 
par  l'excellence  de  ses  produits,  appartient  aujourd'hui  a  M.  Mathieu  Dollfus, 
qui  Fa  acquis  de  la  famille  Dumoulin.  * 
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Montrose  ne  se  perd  point  dans  la  unit  des  temps;  son  origine  esl ,  au  contraire, 
de  date  recente,  et  ce  vignoble  fameux  est,  bien  certainement,  un  des  plus  jeunes 
du  Medoc!  En  1812,  Montrose  n'etait,  en  effet,  qu'un  vaste  bois  dependant  de  la 
propriete  bien  connue  de  Calon-Segur,  dont  il  sera  parle  dans  le  prochain  cha- 
pitre;  on  le  designait  sons  le  nom  assez  image  de  Bois-des-Esoargols.  M.  Gh. 
Dnmoulin,  —  pere  des  vendeurs  de  M.  Mathieu  Dollfus,  -  -  en  etait  proprietaire, 
et  ce  fut  lni  qui,  en  agronome  emerite,  ayant  remarque  la  nature  essentiellement 
graveleuse  du  sol,  eiit  l'beureuse  idee  de  le  defricher,  pour  y  planter  de  la  vigne. 
G'est  ce  qu'il  fit,  en  eflet,  et,  des  1815,  on  vit  une  premiere  partie  du  bois  faire 
place  aux  plus  fins  cepages. 

En  1825,  Montrose,  —  car  c'est  le  nom  qui  fut  donne  tout  d'abord  a  cette 
fraction  importante  du  domaine  de  Calon-Segur,  —  ne  comprenait  pas  plus  de 
15  a  20  journaux  de  vignes,  et  c'est  depuis  lors  que,  tous  les  ans,  la  propriete 
a  ete  agrandie  et  progressivement  amenee  a  l'importance  qu'elle  a  aujourd'hui. 

Des  l'annee  1825,  Chdteau-Montrose  entra  dans  la  classification  des  vins  du 
Medoc  au  rang  des  seconds  eras,  parmi  lesquels  il  s'est  toujours  maintenu  depuis. 
La  recolte  de  1834,  entre  autres,  fut  exceptionnellement  remarquable.  Pour  don- 
ner  une  idee  de  la  valeur  des  produits  de  Montrose,  nous  ne  saurions  mieux faire 
que  de  citer  quelques  chinres:  la  recolte  de  1858  a  produit  103  tonneaux,  vendus 
3200  et  4000  fr.  le  tonneau;  celle  de  1862,  79  tonneaux,  vendus  a  raison  de 
2650  fr.  le  tonneau;  celle  de  1864,  146  tonneaux,  vendus,  apres  les  vendanges, 
a  2100  fr.;  la  recolte  de  1865  a  produit  135  tonneaux,  vendus,  —  egalement  en 
nouveau,  —  a  raison  de  2500  fr.  le  tonneau;  enfin,  a  la  vente  qui  eut  lieu  dans 
les  premiers  jours  d'avril  1866,  des  vins  provenant  de  la  cave  particuliere  de  feu 
M.  Scott,  consul  d'Angleterre  a  Bordeaux,  un  lot  assez  considerable  de  vins  de 
Chateau-Montrose,  recolte  de  1848,  fut  vendu,  sous  nos  yeux,  a  raison  de 
15  fr.  50  c.  la  bouteille!... 

La  propriete  est  tres-vaste  et  d'un  seul  tenant,  —  ce  qui  presente  un  grand 
avantage,  surtout  au  point  de  vue  de  l'economie  dans  les  frais  d'exploitation;  - 
en  dehors  des  terrains  consacres  a  la  vigne,  27  hectares  de  prairies  suffisent  a  la 
nourriture  des  animaux  employes  pour  la  culture  du  domaine. 

Le  chateau,  fort  modeste  comme  construction,  est  place  au  centre  de  la  pro- 
priete, en  fagade  sur  la  Gironde,  qui,  en  cet  endroit,  n'a  pas  moins  de  deux 
lieues  de  large.  Le  paysage,  borne  a  Test  par  les  coteaux  pittoresques  de  la 
Gharente-Inferieure,  au  sud  par  Pauillac  et  la  forteresse  de  Blaye  et  au  nord  par 
l'immensite  de  l'Ocean,  est  anime  par  le  mouvement  incessant  des  nombreux 
paquebots  qui  sillonnent  le  fleuve  et  des  navires  a  voiles  de  tous  les  tonnages, 
que  chaque  maree  amene  en  flottilles  nombreuses.  De  la  terrasse  du  chateau  la 
vue  est  vraiment  splendide! 
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K1RWAN 

(Commune  dc  Cantenac) 


Encore  un  cru  renomme  de  cette  riche  commune  de  Cantenac,  accolee  a  celle 
de  Margaux  et  ou  nous  avons  deja  rencontre  le  domaine  de  Brane,  propriete  de 
la  lamille  Berger  et  de  M.  Gustave  Roy.  Margaux  et  Cantenac!  deux  voisines 
glorieuses.  «A  ces  noms  la  sensualite  du  gout  est  eveillee,  —  dit  M.  Lecoutre  de 
Beauvais;  —  nori  pas  cette  sensualite  grossiere,  de  mauvais  lieu,  a  rouge  bord, 
niais  celle  qui  saisit  les  palais  delicats  et  qui  porte  en  meme  temps  a  l'odorat  cet 
arome  aux  mille  combinaisons  odorantes !...)>  Si  Margaux  a  son  incomparable 
chateau  et  Bausan,  qui  le  suit  de  si  pres,  la  commune  de  Cantenac  est  fiere,  a 
bon  droit,  de  posseder  Brane ,  Kirwan,  Issan,  Palmer  et  Desfnirail ! 

Le  cru  de  Kirwan  a  etc  forme  par  la  reunion  de  deux  vignobles  extremement 
distingues:  1°  l'ancien  Kirwan,  qui  appartenait  a  M.  Deschryver  et  comprenant 
24  hectares  de  vignes,  dont  la  production  moyenne  pent  etre  evaluee  a  35  ou 
40  tonneaux;  2°  le  domaine  de  Ganet,  a  M.  de  Lassalle,  et  qui  se  composait  de 
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16  hectares  de  vignes,  egalement  classees  parmi  les  troisiemes  crus,  enclavees 
dans  celles  de  Kirwan,  et  produisant  de  25  a  30  tonneaux. 

Tel  qu'il  est  aujourd'hui,  c'est-a-dire  depuis  l'acquisition  de  Ganet-Lassalle 
par  le  present  proprietaire,  Kirwan  comprend  done  environ  40  hectares  de  vignes 


IHATBAU    KIRWAN    (cAKTENAC-MKDOc) 
a  M.  Camille  GodarJ. 


choisies  et  produit  de  60  a  70  tonneaux  de  vins  recherches  pour  leur  finesse  et 
leur  bouquet. 

Chateau-Kirwan  appartient  a  M.  Gamille  Godard,  dont  la  lamille  est,  notoi- 
rement,  une  des  plus  riches  de  la  Gironde,  la  terre  classique  des  millionnair.es! 
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ISSAN 

(Commune  de  Cantenac) 


La  baronnie  d'IssAN  est  un  des  plus  anciens  domaines  du  Medoc.  La  tradition 
veut  que  le  chateau  actuel  ait  ete  construit  sur  Femplacement  d'un  vieux  manoir, 
—  connu  autrefois  sous  les  noms  de  La-Mot  he-de-Cantenac  et  de  Chdteau- 
Xheobon ,  — -  qui  fut  possede  par  de  tres-nobles  et  tres-puissantes  families:  les 
Noalhan  (seigneurs  de  Maurian,  de  La  Mothe  de  Ludon  et  du  lieu  de  Cantenac), 
les  Mayrac,  les  Segur-Pardailhan,  les  Salignac,  les  Lanta  et  les  Escodeca  de 
Boysse.  Gette  seigneurie,  —  dit  Fabbe  Beaurein,  au  tome  second  des  Varietes 
bordelaises ,  —  ne  tarda  pas  a  passer  au  pouvoir  de  M.  d'Essenault,  qui  epousa 
Marguerite  de  Lalanne  et  qui,  ay  ant  fait  construire  le  chateau  d'Issan  en  Cante- 
nac, fit  disparaitre  celui  de  Theobon,  qui  fut  sans  doute  demoli  et  qui  est  oublie 
maintenant  au  point  que,  s'il  n'en  etait  question  dans  les  anciens  titres,  on  igno- 
rerait  qu'il  eut  jamais  existe  dans  la  paroisse  de  Cantenac  un  chateau  de  ce  nom. 
Apres  avoir  ete  successivement  possede,  depuis  cette  epoque,  par  Pierre  d'Es- 
senault,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  par  M.  de  Foix  de  Candale  et 
M.  de  Castelnau,  par  M.  Justin  Duluc,  qui  en  etait  encore  proprietaire  en  1848, 
et  par  M.  Blanchy,  le  chateau  d'Issan  appartient  aujourd'hui  a  M.  Gustave  Roy, 
de  Paris. 

Au  temps  ou  les  Anglais  occupaient  la  province  de  Guyenne,  le  chateau  d'Issan 
joua  un  role  assez  important.  A  ce  passe  historique  je  n'emprunterai  qu'un  fait, 
parce  qu'il  repond  plus  directement  au  litre  de  notre  ouvrage: 

En  1451,  apres  la  prise  de  Blaye  par  Dunois,  les  Anglais  furent  obliges  de 
quitter  le  pays.  Serres  de  pres  par  le  comte  de  Foix,  ils  livrerent  sur  la  route  de 
Bordeaux  un  combat  qui  leur  permit  d'evacuer  le  chateau  d'Issan;  de  nombreux 
chariots  atteles  de  bceufs  emporterent  les  vins  de  ce  cru  deja  celebre  et,  apres 
une  retraite  assez  difficile,  les  deposerent  a  Pauillac  ou  ils  furent  embarques 
sur  les  vaisseaux  anglais.  Longtemps,  a  la  table  des  seigneurs  qui  avaient  servi 
en  France,   on  but  ces  fameux  vins  du  chateau  d'Issan  et  le  souvenir  s'en  est 
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perp^tue  jusqua  nous,  car  aujourd'hui  encore  les  produits  <le  ce  crti  soul 
presque  toujours  achetes  pour  I'Angleterre ,  ou  ils  jouissenl  (rune  grande  faveur. 
Apres  ['expulsion  des  Anglais,  le  roi  Charles  VII  donna  au  comte  de  Foix  la 
baronnie  d!Issan,en  recompense  de  ses  loyaux  services,  el  ce  domaine  resta  dans 
cette  famille  jusqu'au  commencement  de  ce  siecle.  On  voit  encore,  dans  la  salle 
des  gardes,  deux  magnifiques  cheminees  qui  temoignent  de  I'ancienne  splendeur 
<lu  chateau.  Au-dessus  de  la  porte,  finement  sculptee,  on  lit  ces  mots: 

Regum  mensis  arisque  Deorum  ! 

qu'un  poete  medocain  a  traduits  ainsi: 

El  si  j'en  erois  l'orgueil  d'une  nolile  devise, 
[nscrite  en  vers  latin  aux  nnirs  du  vieux  castel , 
A  la  table  des  rois  sa  liqueur  est  admise 
Et  If  pretre,  a  genoux,  la  eonsacre  a  I'autel ! 

Le  cru  d'IssAN  donne  en  moyenne  une  centaine  de  tonneaux  d'un  vin  a  la  fois 
genereux  et  plein  de  distinction;  le  vignoble  se  compose  de  45  hectares,  don  I 
une  grande  partie  forme  un  clos  entoure  de  murs.  Ainsi  que  je  l'ai  rappel^  en 
commencant  cette  notice,  le  chateau  d'Issan  appartient  aujourd'hui  a  M.  Gustave 
Roy;  jusqu'ici  le  nouveau  proprietaire  s'est  occupe  presque  exclusivement  d(;s 
soins  a  donner  aux  vignes,  qui  sont  des  plus  belles  qu'on  puisse  voir  et  fort  bien 
tenues;  mais,  avec  sa  grande  fortune  et  ses  gouts  eclaires,  M.  Roy  ne  peut  pas 
manquer  de  completer  son  ceuvre  en  restaurant  le  magnifique  chateau  d'Issan, 
qui  est,  sans  contredit,  un  des  plus  riches  fleurons  de  la  couronne  feodale  du 
Medoc. 
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LAGRANGE 

(Commune  de  Saint-Julien) 


Depuis  1791  jusqu'en  1842  le  domaine  de  Lagrange  a  appartenu  a  la  famille 
Cabarrus  ou  a  ses  allies.  Les  archives  de  la  propriete  nous  montrent  que  M.  Ca- 
barrus vendit  sa  premiere  recolte,  —  celle  de  1791,  —  a  raison  de  1500  fr.  le 
tonneau.  Ge  prix  n'etait  pas  alors  extraordinaire,  puisque  les  precedents  proprie- 
taires  avaient  deja  obtenu  quinze,  seize  et  meme  dix-sept  cents  francs  de  leurs 
vins.  De  nos  jours  on  est  alle  souvent  jusqu'a  trois  mille  francs. 

G'est  en  1842  que  M.  le  comte  Duchatel, —  alors  ministre  du  roi  Louis-Philippe, 
—  acheta,  a  la  barre  du  tribunal  de  Lesparre,  la  terre  de  Lagrange,  qui  ren- 
ferme  le  plus  grand  vignoble  classe  du  Medoc. 

La  superficie  totale  de  la  propriete  est  de  pres  de  300  hectares,  dont  50  en 
prairies,  10  en  terres  labourables,  une  certaine  etendue  de  bois  et  de  landes,  — 
incultes  ou  cultivees,  —  et  plus  de  120  hectares  de  vignes !... 

Le  domaine  de  Lagrange  est  situe  a  une  demi-lieue  environ  au  sud  du  village 
de  Beychevelle,  sur  la  route  de  Saint-Laurent.  On  arrive  au  chateau  par  une 
magnifique  avenue  d'ormeaux  et  de  chenes,  en  laissant  a  droite  plus  de  trente 
maisons  de  vignerons,  qui  donnent  immediatement  une  idee  de  Fimportance  de 
l'exploitation  vinicole  de  Lagrange.  Les  autres  habitations  de  paysans  sont  disse- 
niinees  dans  le  reste  de  la  propriete,  qui  en  moyenne  n'occupe  pas  moins  de 
250  personnes! 

Immediatement  apres  cette  longue  ligne  de  batiments  ruraux  se  trouvent  les 
jardins  des  fleurs  et  les  fameuses  serres  chaudes  qui  ont  valu  a  Mmc  la  comtesse 
Duchatel, —  patronesse  de  la  Societe  d'horticulture  de  la  Gironde, —  toutes  les 
medailles  possibles,  y  compris  la  medaille  d'or  offerte  par  Flmperatrice. 

J'ai  dit,  dans  un  autre  chapitre,  combien  j'avais  etc  frappe  de  la  sollicitude  des 
grands  proprietaires  de  la  Gironde  a  l'egard  de  leurs  serviteurs.  A  la  louange  des 
possesseurs  de  Lagrange,  je  dois  constater  ici  qu'ils  font,  a  leurs  frais,  elever  les 
garcons  et  les  filles  du  domaine,  en  laissant  aux  parents  la  liberte  d'opter  entre 
les  etablissements  de  la  Doctrine  chretienne  et  les  institutions  laiques  des  com- 
munes de  Saint-Laurent  et  de  Saint-Julien. 
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A  vraiment  dire,  Lagrange  ne  possede  pas  de  chateau.  L'aspect  des  construc- 
tions n'a  done  rien  de  monumental;  c'est  une  grande  maison  bourgeoise,  qu'on 
a  restaur^e  avec  gout  et  qu'on  a  flanqu^e,  a  gauche,  d'une  haute  tour  romane 
d'un  stylo  elegant  et  correct.  Par  exemple,  l'interieur  est  des  plus  confortables  el 
installs  de  (aeon  a  y  recevoir  a  I'aise  et  dans  d'excellentes  conditions  les  liotes 
nombreux  et  illustres  que  chaque  belle  saison  ramene  sous  le  toil  si  cordialement 
hospitalier  de  Lagrange.  On  y  mene  la  vie  de  chateau,  dans  la  plus  aristocratique 
acception  du  mot,  avec  son  cortege  de  plaisirs,  dans  lesquels  une  large  part  est 
faite  aux  clioses  de  l'intelligence  et  de  Fart. 

On  danse  a  Lagrange,  mais  en  meme  temps  on  y  organise  des  concerts  ou 
se  font  entendre  les  plus  grands  artistes  de  Paris,  et,  merveillensement,  on  y 
joue  les  proverbes  les  plus  spirituels.  Les  riches  chatelains  et  les  charmantes 
chatelaines  du  Medoc  torment  le  public  ordinaire  de  ces  belles  receptions,  dont 
l'eclat  est  toujours  rehausse  par  la  presence  de  plusieurs  celebrites  dn  monde  des 
sciences,  de  la  politique  ou  des  lettres. 

Lagrange  est,  d'ailleurs,  une  des  plus  belles  et  des  plus  agreables  proprietes 
de  toute  la  con  tree.  On  y  trouve  des  bois  touffus,  de  magnifiques  garennes  tout 
an  tour  de  la  maison  d'habitation ,  et  des  eaux  vives  en  abondance. 

Malgre  sa  grande  etendue,  le  beau  vignoble  de  Lagrange,  en  un  seul  tenant,  est 
admirablement  cultive.  Aussi  sa  production  est-elle  la  plus  considerable  de  tons 
les  crus  classes  de  la  Gironde.  On  pent,  sans  exageration,  la  porter  a  250  ton- 
neaux,  cest-a-dire  a  1000  barriques.  Le  plus  fort  chiffre  dn  produit  obtenu 
jusqu'a  ce  jour  a  ete,  l'annee  derniere,  de  1200  barriques! 

Les  dependances  de  Chdteau-Lagrange  ont  ete  construites  dans  des  proportions 
grandioses :  celliers,  cuviers,  vnisseaux  vinaires,  tout  a  ete  amenage  en  vue  de 
loger  la  plus  abondante  recolte  du  Medoc. 

Partout  ou  les  vins  de  Lagrange  sont  entres  en  lice,  ils  ont  obtenu  des  recom- 
penses meritees;  ils  sont  si  recherches  par  le  commerce,  que  toutes  les  recoltes 
se  vendent  avec  la  plus  grande  facilite,  (juelle  que  soit  leur  importance. 
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LANGOA 

(Commune  de  Saint-Julien) 


M.  Pontet,  juge  civil  et  criminel  des  juridictions  de  Lamarque,  de  Beychevelle, 
etc.,  et  qui  flit,  plus  tard,  ecuyer,  conseiller-secretaire  du  roi;  garde  des  sceaux 
de  la  Chancellerie ,  pres  la  cour  des  aides  de  Bordeaux;  major-general,  nomme 
par  le  roi,  de  la  capitainerie  garde-cote  de  Lamarque,  etc.,  etc.,  etait,  en  1704, 
proprietaire  dans  la  commune  de  Saint-Laurent  et  habitant  de  ce  bourg  avec  sa 
famille.  A  cette  epoque  il  commenca  a  fonder  le  domaine  de  Langoa,  par  l'achat 
d'une  piece  de  terre  dans  la  commune  de  Saint-Julien. 

En  1705,  M.  Pontet  fit  de  nouveaux  achats  et  plusieurs  echanges  de  terrains 
dans  cette  derniere  commune,  contre  des  vignes  et  des  pres  qu'il  possedait  a 
Saint-Laurent.  Depuis  lors  il  continua  ses  achats  ainsi  que  ses  echanges  dans  la 
commune  de  Saint-Julien,  jusque  vers  Fannee  1758,  date  de  la  construction  du 
chateau  de  Langoa  ou  de  Saint-Julien. 

Le  domaine  de  Langoa  etait,  depuis  plus  d'un  siecle,  dans  la  famille  de  Pontet, 
sans  cesse  preoccupee  de  Fagrandir  et  de  Fameliorer,  lorsque,  en  1821,  M.  Hugh 
Barton  s'en  rendit  acquereur. 

Des  Fannee  suivante,  en  1822,  dans  le  but  de  reunir  et  de  rapprocher  davan- 
tage  de  la  maison  d'habitation  les  pieces  de  vignes  et  les  prairies  qui  se  trouvaient 
eparpillees  dans  toute  la  commune  de  Saint-Julien,  M.  Hugh  Barton,  a  l'exemple 
de  ses  predecesseurs,  continua  a  faire  plusieurs  echanges  avantageux  et  d'impor- 
tantes  acquisitions  de  terrains  qui  ont  considerablement  augmente  la  contenance 
et  la  valeur  de  Langoa. 

J'ai  dit,  en  parlant  des  deuxieines  crus,  que  M.  Hugh  Barton  est  proprietaire 
d'une  portion  de  Leoville,  et  je  me  suis  reserve  de  placer  i'ci  quelques  details  sur 
ce  domaine.  G'est  qu'en  effet,  les  frais  de  culture  du  domaine  de  Langoa  et  ceux 
de  Leoville-Barton  sont  confondus  et  ne  forment  qu'un  seul  et  meme  compte, 
quoique  les  produits  de  ces  deux  proprietes  soient  essentiellement  distincts  et 
recoltes  separement,  les  vins  de  Langoa  etant  classes  parmi  les  troisiemes  crus, 
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tandis  que  ceux  de  Leoville  figurent  parmi  les  deuxiemes.  Seulement,  c'esl  le 
chateau  de  Langoa  qui  sert  de  residence  d'ete"  a  la  famille  Barton,  et  c'esl  aussi 
la  quest  le  centre  de  l'exploitation  commune.  Le  cuvier  el  le  cliai  de  Lain/on  onl 
ete  construits  en  vae  de  cette  double  destination.  Vingt  cuves  et  deux  grands 
foudres  sont  pr£ts  a  recevoir  une  recolte  de  250  tonneaux,  et  le  chai  peut  contenir 
GOO  barriques,  en  sole,  c'est-a-dire  sans  qu'on  soil  oblige  de  les  empiler  les  unes 
sur  les  autres. 

Les  domaines  de  Leovi lie-Bar ton  et  de  Langoa  reunis  donnent  une  contenance 
to  tale  de  234  hectares.  Dix-sept  attelages  de  chevaux  et  de  boeufs  sont  occupes 
toute  Fannee  a  la  culture  des  vignes.  J'ai  surtout  admire  les  boeufs,  tons  cloves 
sur  la  propriete,  et  qui  appartiennent  a  cette  belle  race  bazado-garonnaise  <pii 
rend  de  si  grands  services  a  l'agriculture  dans  toute  la  region  sud-ouest  de  la 
France.  Une  cinquantaine  de  families  de  vignerons  sont  occupees  toute  Pannee  a 
la  culture  des  deux  domaines. 

La  moyenne  des  recoltes  des  dix  dernieres  annees  est  de  130  tonneaux;  jnais, 
grace  a  une  intelligente  taille  de  la  vigne,  et  par  suite  d'importants  travaux  de 
drainage  et  de  nombreuses  ameliorations  de  toute  nature,  cette  moyenne  tend 
constamment  a  s'elever.  La  reputation  des  vins  de  Leoville  et  de  Langoa  ne 
peut  egalement  que  grandir,  taut  que  ces  deux  excellents  cms  resteront  la  pro- 
priete de  la  famille  Barton,  qui  occupe  dans  le  monde  des  affaires  de  Bordeaux 
un  rang  si  honorable  et  si  eleve.  Noblesse  oblige,  et  nous  venons  de  rappeler  mi 
des  blasons,  sans  tache  et  sans  barre  de  batardise,  de  la  plus  pure  aristocratie 
commerciale  de  la  Gironde. 
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GISCOURS 


(Commune  de  Labarde 


Le  cm  de  Giscours  est  tres-anciennement  connu.  Les  plus  vieux  litres  que 
nous  ayons  pu  retrouver  remontent  a  1552.  Giscours  etait  alors  une  maison  noble 


CHATEAU    GISCOURS    (lABARDE-MEDOC) 
propii&le  clcs  lieriliers  Tescalore. 


appelee  de  «Guiscoulx,»  et  appartenait  a  Gabriel  Giraud,  seigneur  de  La  Bastide, 
qui  la  vendit,  cette  meme  annee,  a  Pierre  de  L'houme. 

Apres  une  serie  de  transmissions  et  de  ventes  successives,  nous  retrouvons  le 
domaine  de  Giscours  aux  mains  de  M.  de  Saint-Simon,  a  l'epoque  de  la  Revolu- 
tion de  1789.  M.  de  Saint-Simon,  dit  Giscours,  ayant  alors  emigre,  sa  propriete 
fut  confisquee  et  vendue,  en  1795,  comme  bien  national,  au  sieur  Michel  Jacob, 
qui  sassocia  MM.  John  Gray  junior  et  Jonathan  Davis,  negociants  des  Etats-Unis. 
Cette  association  ne  dura  pas  et,  en  1825,  M.  Jacob,  reste  seul  proprietaire  du 
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domaine,  Le  vendit  a  M.  Marc  Promis,  negocianl  a  Bordeaux.  Enfin,  c'esl  en  1 8^7 
(|ue  M.  J.  P.  Pescatore,  riche  banquier  <le  Paris,  devint  propri£taire  de  Giscours 
et  qu'il  entreprit  d'en  (aire  c'ette  propriete  aujoard'hui  si  remarquable ,  autant  par 
['arrangement  du  vignoble  que  par  la  beaute*  <lcs  alentours  du  chateau.  Le  ch6ne 
de  Giscours,  dont  la  bille  mesure  plus  de  sepi  metres  de  circonference,  est  devenu 
le*gendaire  dans  toute  la  Gironde.  G'est  pour  cet  arbre  que  M.  Pescatore  fit  cr^er 
les  belles  dependances  qui  l'entourent,  et  qui  comprennent  40  liectares  de  jardins 
et  de  pare,  clotures  de  murs  et  planted  d'arbres  indigenes  et  exotiques  d'une 
venue  magnifique. 

Depuis  la  mort  du  regrette  M.  J.  P.  Pescatore,  en  185"),  la  terre  de  Giscours 
appartient  a  son  neveu,  M.  G.  Pescatore,  qui  continue,  —  quoique  eloigne,  -  -  a 
faire  donner  les  plus  grands  soins  a  tout  ce  qu'a  laisse  son  oncle;  en  cela  mer- 
veilleusement  seconde  par  son  gerant,  M.  Skavinski,  dont  le  zele  et  l'intelligence 
sont  au-dessus  de  tout  eloge. 

Le  vin  de  Giscours  est  estime  des  negociants  et  des  consommatem-s;  it  tient 
un  rang  honorable  dans  sa  classe. 

Le  vignoble,  entitlement  complante  en  fins  cepages,  a  une  contenance  de 
50  hectares  et  donne  en  moyenne  100  tonneaux  de  grand  vin. 
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MALESCO  T-SAINT-EXUPERY 

(Commune  de  Margaux) 

Malescot  doit  son  nom  a  mattre  Simon  Malescot,  procureur  en  la  Gour  du 
Parlement  de  Bordeaux,  qui  acheta  cette  propriete,  en  1697,  de  Demoiselle  Louise 
Escousses. 

En  1813,  nous  retrouvons  ce  domaine  aux  mains  de  Gh.  J.  B.  Dunogues, 
vicomte  de  Gastel-Gaillard. 

En  1825,  le  cru  est  achete  par  M.  Louis  Pierlot,  ancien  intendant  de  l'lmpera- 
trice  Josephine. 

En  1827,  Malescot  devient  la  propriete  de  M.  Jean-Baptiste,  comte  de  Sainl- 
Exupery,  qui  fait  joindre  son  nom  a  celui  sous  lequel  ce  cru  etait  alors  connu. 

Enfin,  en  1853,  Malescot-Saint-Exij'ejiy  est  achete  par  M.  Fourcade,  qui,  par 
de  nombreuses  acquisitions,  —  dont  la  plus  importante  est  le  cru  de  la  Colonie, 
—  en  forme  une  seule  propriete  d' environ  105  liectares. 
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D.epuis  cette  epoque,  M.  Fourcade  a  fait  chaque  annee  des  ameliorations 
importah-tes t  en  plantant  de  jeunes  vignes  et  en  amendant  par  des  engrais  les 
terrains  un  pen  maigres.  Aussi,  la  propriety  qui,  avant  1860,  produisait  au  plus 
80  tonneaux  de  vin,  a  donne  environ  100  tonneaux  pendant  chacune  des  annees 
suivautes.  En  1804,  la  production  a  ete  de  154  tonneaux,  dont  135  de  premier 
vin;  et,  en  1865,  197  tonneaux,  dont  165  egalement  de  premier  vin.  L'excedant 
comprend  du  vin  de  palus  de  tres-bonne  qualite  et  du  vin  de  presse. 

Les  vins  de  Malescot-Sajnt-Extjpery  out  ete  vendus  :  2,500  ft?,  le  tonneau, 
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pioprii-ie  des  heriliers  Fourcade. 


en  1862;  2,200  fr.,  2,500  fr.  et  3000  fr.,  en  1864;  enfm,  un  solde  de  130 tonneaux 
de  1865  vient  d'etre  vendu  a  raison  de  2,800  fr. 

La  propriete  possede  10  attelages  composes  de  14  boeufs  et  de  6  chevaux.  Les 
batiments  comprennent,  —  outre  les  maisons  de  maitre  et  les  batiments  ruraux, 
—  deux  grands  cuviers  et  six  chais  pouvant  contenir,  en  sole,  a  peu  pres  500  bar- 
riques  de  vins.  J'ai  dit  que  la  contenance  totale  de  Malescot-Saint-Exupery 
est  de  165  hectares;  les  vignes  occupent  a  peu  pres  la  moitie  de  la  propriete, 
c'est-a-dire  77  hectares,  dont  8  en  palus.  Le  reste  est  en  .prairies,  en  terres  labou- 
rables  et  en  landes.  De  1854  a  1865,  il  a  ete  plante  a  Malescot-Saint-Exupery 
pres  de  500,000  pieds  de  vignes,  dont  la  majeure  partie  n'est  pas  encore  en  rap- 
port. Le  cm  appartient  aujourd'hui  aux  heritiers  Fourcade. 


CHATEAU    BR0A7N-CAKTEXAC    (cAXTHNAC-MKDOC) 
a  M.  Armand  Lalande 


BROWN-CANTENAC   (BOYD 


i  Commune  de  Cpntenac) 


Le  chateau  de  Brown-Gantenac  est  un  des  domaines  les  plus  importants  de 
la  commune  de  Cantenac,  si  remarquable  par  la  qualite  exquise  de  ses  vins. 

Ge  domaine  est  classe  parmi  les  grands  troisiemes  crus  du  Medoc:  sa  conte- 
nance  est  de  150  hectares  environ,  dont  70  en  vignes.  Depuis  I860  il  est  a 
M.  A.  Lalande,  —  egalement  possesseur  de  la  moitie  de  Leoville-Poyfere,  — 
qui  l'acheta  de  M.  Gromard,  banquier  a  Beauvais.  Ge  cru  appartenait  autrefois  a 
M.  Brown,  negociant  a  Bordeaux,  et  le  nom  de  ce  proprietaire  lui  est  reste. 

II  est  notoire  que  la  valeur  de  Brown-Gantenac  a  presque  ete  doublee  cut  re  les 
mains  puissantes  et  sous  la  direction  de  M.  Armand  Lalande,  apres  sept  annees 
de  possession.  Aussi  M.  A.  Lalande,  en  proprietaire  reconnaissant  en  vers  son 
domaine,  y  eleve-t-il  un  chateau  qui  sera  une  des  beautes  architecturales  du 
Medoc.  Ge  chateau,  bati  au  centre  du  vignoble,  au  milieu  des  magnifiques  depen- 
dances,  a  ete  admirablement  concu  par  le  jeune  architecte  qui  en  a  fait  le  plan. 
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II  rappelle  le  style  gothique  anglais,  avec  encadrements  en  pierre  de  taille  et 
panneaux  en  briques  apparentes. 

Les  vins  de  Brown-Cantenac  sont  remarquables  par  leur  moelleux,  leur 
corps,  leur  bouquet  abondant,  la  richesse  et  la  distinction  de  leur  seve.  Ces 
qualites  reunies  ont  valu  au  vignoble  de  Brown-Cantenac  le  rang  distingue  qu'il 
occupe. 

La  production  annuelle  est  de  100  tonneaux  environ.  —  Le  prix  moyen  est 
environ  de  1200  fr.  par  tonneau;  mais  il  s'eleve  quelquefois  a  3000  fr.  et  meme 
au  dela  dans  les  meilleures  annees. 


PALMER 

(Commune  de  Margaux) 


Le  cru  de  Chateau-Palmer,  dont  les  vignes  se  trouvent  sur  les  communes  de 
Margaux  et  de  Cantenac,  fut  cree  par  le  general  anglais  Palmer,  peu  de  temps 
apres  la  Restauration ,  et  prit  rang  parmi  les  troisiemes.  MM.  Pereire  Ton  achete 
de  la  caisse  hypothecate  en  1853. 

Le  chateau  a  ete  construit  en  1855. 

Le  vignoble,  tout  en  cepages  de  premier  choix,  se  compose  de  53  hectares.  La 
reputation  de  Palmer  grandit  chaque  jour,  et  depuis  plusieurs  annees  ses  pro- 
duits  ont  obtenu  des  prix  toujours  tres-avantageux. 

Au  domaine  de  Palmer  se  rattache  le  vignoble  de  Boston ,  qui  en  est  eloign  e 
d'environ  4  kilometres.  G'est  encore  une  creation  du  general  Palmer,  et  a  Londres 
le  vin  de  Boston  a  ete  range  pendant  longtemps  parmi  les  meilleurs  produits 
du  Medoc.  L'oidium,  au  debut  de  sa  terrible  apparition,  exerca  sur  ce  vignoble 
d'immenses  ravages,  et  Ton  profita  de  cette  circonstance  pour  |>ersuader  aux 
proprietaires  qu'il  y  avait  interet  a  detruire  ce  cru;  ce  qui  malheureusement  fut 
execute  a  la  lettre. 

Mieux  inspires  plus  tard,  MM.  Pereire  deciderent  sa  resurrection  en  1858,  et 
elle  fut  confiee  aux  soins  d'un  des  plus  intelligents  viticulteurs  de  la  Gironde, 
M.  Lefort,  proprietaire  lui-meme  d'un  tres-bon  cru  dans  la  commune  de  Cissac. 
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Grace  a  son  habilete  reconnue  et  a  sa  grande  experience,  M.  Lefort,  aide*  par 
les  puissants  moyens  d'action  mis  a  sa  disposition  par  les  riches  banquiers,  a  fail 
de  Boston  un  des  pins  beaux  vignobles  que  Ton  puisse  voir:  27  hectares,  d'un 
seul  tenant,  de  vignes  de  premiere  qualite,  plantees  dans  les  medicines  propor- 
tions, sur  un  terrain  peu  fertile  a  la  verite,  mais  reunissant  tontes  les  conditions 
desirables  pour  produire  des  vins  de  qualite  superieure. 

La  production  de  Palmer,  jointe  a  celle  de  Boston,  peut  etre  evaluee  aujour- 
d'hui  a  110  tonneaux  en  moyenne;  mais  ce  chiffre  s'elevera  en  meme  temps  que 
grandiront  les  vignes  de  Boston,  dont  les  plus  jeunes  n'ont  encore  que  trois  ans. 

On  prete  a  MM.  Pereire  l'ambition  de  faire,  avec  le  temps,  classer  Palmer 
parmi  les  seconds  cms.  II  ne  nous  appartient  pas  de  dire  s'ils  y  parviendront; 
mais,  du  moins,  ils  en  prennent  le  chemin,  en  ne  reculant  devant  aucun  sacrifice, 
devant  aucune  amelioration  de  leur  magnifique  domaine.  G'est,  d'ailleurs,  grace 
a  cette  louable  emulation  entre  tous  les  cms  rivaux,  que  la  Gironde  maintiendra 
la  glorieuse  renommee  dont  ses  vins  jouissent  dans  le  monde  entier. 


LA  LAGUNE 

(Commune  de  Lutlon) 


Ainsi  que  je  Fai  dit  an  chapitre  des  generalites  sur  le  Medoc,  La  Lagune  est 
le  premier  grand  cm  classe  que  l'on  rencontre  en  allant  de  Bordeaux  a  Pauillac 

II  est  question  des  vins  de  La  Lagune  clans  differents  documents  statistiques 
et  commerciaux  a  partir  de  1724,  epoque  a  laquelle  parait  remonter  la  creation 
de  ce  cm,  qui,  par  des  classements  successifs,  est  arrive  a  prendre  un  rang 
distingue  parmi  les  troisiemes. 

La  famille  Seguineau  de  Lognac  possedait  La  Lagune  an  commencement  de 
ce  siecle.  Gette  belle  propriete  fut  donne'e  en  dot  a  deux  sceurs  issues  de  cede 
riche  maison,  Mme  de  Parouty  et  Mme  Dumas  de  Laroque. 

On  attribue  a  Mrae  Dumas  de  Laroque  la  conception  et  l'execution  de  Fheureux 
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acepement  de  La  Lagune,  dirigee  en  eela,  dit-on,  par  un  homme  qui  a  laisse 
dans  l'histoire  des  transactions  commerciales  sur  les  vins  de  la  Gironde  un  sou- 
venir venere  et  une  autorite  presque  souveraine. 

Des  mains  de  la  famille  de  Seguineau,  La  Lagune  passa,  en  1819,  dans  celles 
de  la  famille  Piston,  dont  le  representant  actuel,  depuis  1852,  est  M.  Piston 
d'Eaubonne,  riche  proprietaire  du  Perigord. 

Le  vignoble  de  La  Lagune  est  etabli  sur  un  relief  de  sol  tres-prononce,  expose 


CHATEAU    LA    LAGUNE    (lUDON-MEDOc) 
a  M.  Piston  d'Eaubonne. 


an  sud-est  et  au  nord-ouest.  II  comprend  environ  50  hectares.  Le  terrain  est 
caillouteux  et  le  sous-sol  aliotique. 

La  production  de  La  Lagune  varie  entre  GO  et  80  tonneaux  de  vins  tres-estinu's 
et  dont  la  couleur,  le  corps  et  le  bouquet  se  maintiennent  tres-louglemps.  Nous 
avons  deguste  des  vins  de  1828  (!),  qui  s'etaient  parfaitement  conserves  apres  un 
sejour  de  pres  de  quarante  aus  en  bouteilles!... 

Depuis  un  demi-siecle,  les  excellents  vins  de  La  Lagune  jouissent  en  Angle- 
terre  dune  tres-grande  faveur. 


TROISIEMES  CRUS 
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DESMIRAIL 


(Commune  de  Mai'gans  | 


G'est  par  le  mariage  d'une  demoiselle  Raiisaii  de  Ribail  avec  un  Desmirail 
qu'une  partie  du  domaine  de  Rausan  en  fut  detachee,  a  titre  de  dot,  et  prit  le 
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:i  M.  Sipierie. 


nom  du  nouvel  epoux.  La  reputation  du  eru  de  Desmirail  ne  saurait,  on  le  voit, 
revendiquer  une  meilleure  et  plus  noble  origine. 

II  y  aurait  beaucoup  a  dire  sur  la  famille  des  ahciens  proprietaires  de  Desmirail, 
qui  out  laisse  leur  nom  a  ce  vignoble  fameux.  Les  vieillards  se  souviennent  encore 
de  la  bisaieule  Desmirail,  femme  d'esprit  et  de  merite,  qui  reunissait  autoiir 
d'elle  ces  types  de  bonne  compagnie,  ces  membres  d'anciennes  families  disparues, 
les  de  La  Golonie,  de  Terme,  de  Gascq,  etc.,  dont  les  proprietes  etaient  a  Mar- 
gaux  et  a  Gantenac. 

Qui  ne  se  rappelle  egalement  1'ancien  premier  president  Desmirail  et  son  iils. 


& 
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procureur-general  sous  la  Restauration?  La  memoire  des  services  qu'ils  ont  ren- 
dus  an  pays  n'est  pas  eteinte,  et,  plus  d'une  fois,  pendant  notre  sejour  de  deux 
annees  en  Gironde,  on  nous  a  parle  des  talents  du  pere,  de  son  affabilite,  de  la 
princiere  hospitalite  qu'on  recevait  a  sa  table.  Quant  au  tils,  nous  avons  eu  le 
bonheur  de  vivre  assez  dans  son  intimite  pour  jouir  de  son  charmant  esprit. 
Nous  avons  retrouve  chez  M.  Desmirail  ces  belles  traditions  de  la  maoistrature 
et  du  barreau  bordelais  qui  ont  produit  tant  d'hommes  celebres  dans  la  politique 
et  dans  les  lettres. 

M.  Sipierre  est  devenu  acquereur  du  domaine  de  Desmirail.  II  a  fait  creuser 
un  puits  artesien,  qui  est  aujourd'hui  un  des  plus  precieux  avantages  du  village 
de  Margaux,  par  suite  de  la  concession  des  eaux  et  d'une  fontaine  que  le  nouveau 
proprietaire  a  genereusement  accordee. 

M.  Sipierre  a  egalement  fait  subir  au  chateau  de  Desmirail  d'importantes  trans- 
formations, confiees  aux  soins  intelligent^  et  au  gout  artistique  de  M.  Ferrand. 
L'habile  architecte,  dont  les  travaux  sont  si  apprecies  en  Gironde,  a  ajoute  a 
l'ancien  castel  deux  tourelles  en  pendentifs.  II  a  applique  des  panneaux  de  briques 
dans  les  trumeaux  des  facades  couronnees  par  un  attique  a  balustres. 

Ainsi  restaure,  le  chateau  Desmirail  est  dans  le  style  Louis  XIII. 

Les  bailments  ruraux  ont  egalement  ete  traites  avec  beaucoup  d'intelligence  et 
parfaitement  amenages  en  vue  de  leurs  destinations  diverses.  Nous  citerons,  entre 
autres,  la  vacherie  octogonale  pour  l'heureuse  disposition  des  creches  et  des 
rateliers  en  eventail,  mettant  les  vaches  tete  a  tete  avec  un  espace  reserve  au 
centre  pour  la  distribution  du  fourrage.  G'est  la  premiere  fois  que  nous  avons 
rencontre  en  Medoc  cette  disposition  avantageuse  pour  le  betail  et  si  commode 
pour  le  visiteur,  que,  grace  a  un  trottoir  circulaire,  les  dames  peuvent  meme  s'y 
promener  en  toilette  sans  crainte  de  se  salir. 

Le  chateau  avec  ses  dependances  est  situe  au  milieu  du  village  de  Margaux. 

La  contenance  de  Desmirail  est  d'environ  15  hectares,  produisant  en  moyenne 
25  tonneaux. 


CALON-SEGUR 

(Commune  de  Saint-Estephe) 


La  maison  noble  de  Galon,  qui  est  mouvante  de  la  seigneurie  de  Lesparre,  en 
etait  autrefois  un  des  principaux  fiefs,  —  dit  l'abbe  Beaurein.  —  Le  proprietaire 
de  cette  maison  jouissait  anciennement  de  cette  prerogative  singuliere  de  conduire 
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par  la  ville  la  Dame  de  Lesparre,  en  tenant  le  mors  du  palefroi  sur  lequel  elle 
6tait  montee,  lorsqu'apres.son  manage  elle  faisait  sa  premiere  entree  solennelle. 
((Aussi  le  palefroi  et  tout  son  harnois  restaient-ils  a  ce  seigneur.))  G'est  ce  qui 
resulte,  en  effet,  d'une  charte  de  1362,  ainsi  concue:So  es  assaber,  que  quant  lo 
senhor  de  Lesparra  pren  sa  mother,  lo  jorn  que  la  Dona  entre  a  Lesparra,  lo 
deit  Mossen  Gombaut,  o  qui  que  sia  senhor  de  Calon,  o  sos  hers,  la  deu  menar 
per  la  vila,  et  apres  la  den  debarar,  et  lo  palefrei  et  rami's  es  son.y>  II  parait 
ainsi,  par  Ja  charte  dont  ces  fails  sont  extraits,  que  la  maison  no  hie  de  Galon 


CHATEAU    CALON-S^GUR    (sAINT-ESTfePHE-MEDOC) 

propriete  des  lieritiers  de  Lestapis. 


avait  appartenu  anciennement  a  des  seigneurs  nommis  Gombaut,  qui  etaient 
de  la  branche  cadette  des  anciens  seigneurs  de  Lesparre.  Ges  Gombaut  avaient 
eu,  selon  toute  apparence,  la  maison  de  Galon  pour  leur  apanage.  Assalhide  ou 
Salhide,  fdle  d'un  de  ces  Gombaut,  avait  epouse  un  Sire  de  Pomies,  et  e'est  en 
sa  faveur  que  fut  dressee  la  charte  qui  maintient  ses  descendants,  seigneurs  de 
Galon,  dans  le  droit  dont  on  vient  de  parler.  Le  tils  de  cette  Assalhide,  qui, 
dans  un  titre  de  1382,  est  qualifie  noble  «En  Gombaut  de  Pomeys,  Donsct  on 
Damoiseau,))  etait  seigneur  de  Mauvesin  et  de  Galon. 

On  voit  par  un  titre  de  1481  que  cette  maison  appartenait  pour  lors  a  cdioJjle 
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et  puissant  seigneur  Messire  Jean  Delur,»  qui  possedait  d'ailleurs  dans  le  Medoc 
les  seigneuries  de  Podensac  et  de  Semignan.  ((Noble  homme  Pierre  de  Marsan, 
ecuyer,  seigneur  de  Roquefort  en  partie,»  etait  aussi  seigneur  de  Galon  en  Medoc, 
saivant  un  tit  re  de  1511. 

La  maison  de  Galon  a  appartenu  dans  la  suite  a  MM.  de  Gascq  et  plus  tard  a 
M.  le  president  de  Segur;  elest  a  partir  de  cette  epoque  qu'elle  s'appela  Calon- 
Seg.ur. 

Aujourdhui  le  chateau  de  Calqn-Sjegur  appartient  aux  heritiers  de  M.  P.  F.  de 
Lestapis,  qui  en  a  ete  lui-meme  proprietaire  pendant  plus  de  quarante  ans. 

Galon-Segur  est  classe  troisieme  eru  et  produit  en  moyenne  150  tonneaux 
de  vins,  que  nous  avons  toujours  entendu  citer  parmi  les  plus  corses  et  les  plus 
alcooliques  du  Medoc. 


FERRIERE 

(Commune  ik  Margaux) 


ccFerriere  ne  recolte  qu'environ  6  tonneaux,  —  dit  M.  d'Armailhacq.  — 
M.  Franck  le  place  parmi  les  quatriemes  crus;  mais  il  a  plusieurs  fois  rendu 
comme  les  troisiemes.  On  pent  done  Fassiiniler  aux  crus  de  cette  classe. »  G'est 
ce  qui  a  eu  lieu  en  1855,  an  moment  de  la  precedente  Exposition  universelle. 


BECKER 

(  Commune  <le  Margaux  ) 


Becker  ferme  la  marche  des  troisiemes  crus.  Gest  done  par  erreur  que 
M.  d'Armailhacq  et  les  differents  auteurs  qui  out  ecrit  sur  les  vins  de  la  Gironde  ne 
classent  ce  eru  que  parmi  les  quatriemes.  —  Le  domaine  se  compose  de  4  hectares 
et  produit  G  tonneaux,  annee  moyenne.  Becker  appartient  a  M.  Sznajderski. 


CHATEAU    SAINT-PIERRE    (SAINT-JULIEN-BEYCHEVELLE-MEDOC) 
a  M'»e  M.  Bontcmps-Dubarry. 


XI 


QUATRIEMES   CRUS 


SAINT-PIERRE 


(Commune  ile  Saint-Julien 


Saint-Pierre  est  le  chef  de  file  des  quatriemes  eras  du  Medoc.  Ge  domaine, 
autrefois  appele  Serencan  et  appartenant  a  M.  de  Cheverry,  fut  achete  en  1767 
par  M.  de  Saint-Pierre,  qui  lui  donna  son  nom.  M.  le  colonel  Bontemps-Dubarry, 
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que  ses  opinions  legitimistes  tenaient  eloigne  du  service,  en  devint  proprietaire 
en  1836,  et  ne  cessa,  des  lors,  de  donner  tous  ses  soins  a  l'amelioration  du 
vignoble,  merveilleusement  situe  dans  la  commune  de  Saint-Julien,  au  coeur  de 
cette  glorieuse  pleiade  de  crus  delite,  dont  nous  avons  deja  parle  :  Gruaud- 
Larose,  Leoville,  Beaucaillou ,  Lagrange  et  Langoa. 

La  superficie  totale  de  Saint-Pierre  est  de  38  hectares,  dont  20  hectares  de 
vignes  de  premier  choix  et  admirablement  cultivees,  La  production  moyenne  est 
de  55  a  60  tonneaux  de  vins  d'une  grande  distinction,  et  tres-recherches  par  le 
commerce  bordelais,  qui  en  tire  toujours  un  excellent  parti. 

Chateau-Saint-Pierre  est  aujourd'hui  possede  et  administre  par  Mmc  veuve 
Bontemps-Dubarry,  1'emme  d'une  superiorite  incontestee ,  et  qui  a  su  se  faire 
aimer  de  tous  ceux  qui  l'entourent.  Je  citerai,  comme  exemple,  la  famille  de  l'in- 
telligent  homme  d'affaires,  M.  Prevost,  qui  vit  sur  la  propriete  depuis  un  demi- 
siecle,  et  dont  le  zele  et  l'attachement  pour  ses  maitres  ne  se  sont  pas  dementis 
un  seul  instant. 

La  maison  d'habitation ,  avec  ses  vastes  dependances,  chais,  cuvier,  pare  a 
bceufs,  etc.,  est  situee  a  1'entree  du  village  de  Beychevelle,  sur  la  route  de  Bor- 
deaux a  Pauillac.  On  y  jouit,  entre  autres  agrements,  d'une  vue  splendide  sur  les 
i»rands  vimiobles  de  Saint-Julien  et  sur  le  lleuve.  «Le  cru  de  Saint-Pierre  est 
tres-estime,  —  dit  M.  d'Armailhacq,  dont  le  nom  fait  autorite  dans  les  questions 
d'oenologie;  —  il  est  vendu  quelqtiefois  comme  les  troisiemes.H)  Le  fait  est  que, 
partout  ou  ils  ont  ete  degustes  devant  nous,  —  a  Bordeaux,  dans  un  grand 
nombre  de  diners  de  courtiers,  de  negociants  et  de  gourmets,  et  a  Paris,  chez 
Bignon,  au  Cafe  anglais  et  au  Gaveau  bordelais  de  FExposition  universelle,  — 
les  vins  de  Saint-Pierre  ont  reuni  tous  les  suffrages. 


TALBOT 

(Commune  de  Saint-Julien) 


Talrot  est  un  des  noms  les  plus  connus  de  l'histoire  de  la  Guyenne.  G'est 
celui  que  portait,  au  quinzieme  siecleP  le  general  anglais  qui  vint  assieger  Bor- 
deaux avec  une  nondjreuse  armee  et  reduisit  cette  ville  sous  la  domination  du 
roi  d'Angleterre.  Dans  les  documents  de  Fepoque,  en  patois  gascon,  il  est  ainsi 
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designs:  Lo  noble  et poyssant  senhor  mossen  Julian,  conic  de  Cherosberi,  senhor 
de  Talbot. 

Le  domaine  qu'on  nomme  aujourd'hui  Talbot  fat  sans  doute  mi  des  points 
011  s'arrMa  le  general  anglais  en  traversant  le  Medoc,  dont  les  principaux  sei- 
gneurs, —  il  faut  bien  le  dire,  —  lui  etaient  plutot  favorables  qu'hostiles,  on,  du 
moins,  nessayerent  pas  <le  resister  a  des  forces  superieures.  L'etat  du  Medoc,  au 
moment  de  son  invasion  par  l'armee  anglaise,  se  trouve,  dailleurs,  fidelemenl 
retrace  dans  les  lettres-patentes  accordees  par  Louis  XL  en  1463,  a  .lean  de 


CHATEAU    TALBOT    (sAIXT-.JUI.IEX-MEDOc) 
a  M.  le  marquis  il'Aux. 


Lalande,  un  des  seigneurs  du  Bordelais,  et  dans  lesquelles  le  roi  dit,  en  parlant 
de  Talbot:  ((Lui  obeirent  presque  tons  les  nobles  dudit  pays,  et  furent  contraints 
de  servir  a  Fencontre  de  notre  dit  feu  seigneur  et  pere,  Charles  VII,  pour  ce  que 
(alii  sir  de  Talbot  avail  conquises  el  ocenpait  leurs  terres  el  seigneuries.^ 

Le  cm  de  Talbot,  classe  parmi  les  quatriemes,  appartient  a  M.  le  marquis 
d'Aux.  Le  chateau  est  tres-heureusement  situe  a  un  kilometre  environ  au  snd  du 
village  de  Saint-Julien. 

La  contenance  de  ce  beau  domaine  est  de  (30  hectares,  produisant  en  nioyenne 
de  120  a  130  tonneaux. 
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BRANAIRE-DULUC 


(Commune  de  Saint-Julien) 


Apres  avoir  traverse  le  village  de  Cussac  et  le  marais  de  Beychevelle,  la  grande 
route  de  Bordeaux  a  Lesparre  s'eleve  assez  rapidemeiit  et  vieut  s'ouvrir  sur  uu 
grand  plateau  appartenant  a  la  commune  de  Saint-Julien.  G'est  la  que  sont  assis 
taut  de  vignobles  fameux,  deja  cites  dans  cet  ouvrage :  Ducru-Beaucaillou ,  Saint- 
Pierre,  Gruaud-Larose ,  Leoville,  etc.;  le  chateau  de  Beychevelle,  dont  nous 
aurons  bientot  a  nous  occuper,  et  enfin  le  cru  de  Branaire-Duluc.  ' 

G'est  dans  cette  region,  qui  est,  sans  contredit,  une  des  plus  riches  et  des  plus 
celebres  du  Medoc,  que  se  trouve  le  vignoble  de  Branaire-Duluc,  entierement 
compose  des  meilleurs  cepages,  et  reposant  sur  un  sol  privilegie,  qui,  sur  une 
vaste  etendue,  ne  produit  que  des  vins  excellents  et  tres-recherches. 

La  contenance  du  cru  de  Branaire-Duluc  est  d'environ  60  hectares,  dont  le 
produit  moyen  est  de  130  tonneaux. 
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a  M""-  V>  Casleja. 


DUHART-MILON 

(Commune  de  Pauillac) 


En  revenant  dans  cette  admirable  commune  de  Pauillac,  on  nous  avons  deja 
rencontre  tous  ces  rois  et  princes  du  sang  de  la  vigne  mefloquine  :  La  file,  La- 
Tour,  Mouton,  Piclion-Longueville  et  Pichon-Longueville-Lalande ,  on  trouve 
encore  le  cru  renomme  de  Duhart-Milon. 

Le  domaine  s'etend,  en  partie,  sur  le  plateau  des  Carruades,  a  cote  cles  vignes 
de  CJidteau-Lafite;  e'est  dire  assez  la  qualite  de  ses  produits.  L'autre  partie  est 
situee  autour  du  village  de  Billon,  encore  un  parrain  qu'on  peutavouer  hautement, 

La  contenance  totale  du  vignoble  est  d'environ  30  hectares,  donnant,  annee 
moyenne,  70  tonneaux  de  tres-bon  vin. 

La  maison  d 'habitation  est  sur  le  quai  de  Pauillac,  dans  une  situation  splendide, 
an  bord  de  la  Gironde,  qui  est,  a  cette  hauteur,  un  des  plus  beaux  fleuves  du 
monde  et  des  plus  animes. 

Duhart-Milon  est  la  propriete  de  Mnic  Casteja,  veuve  de  Fancien  inaire  de 
Bordeaux.  Gomme  honorabilite  et  position  de  fortune,  la  famille  Casteja  marche 
Fegale  des  premieres  et  des  plus  anciennes  families  du  departement. 


POUGET-CHAVAILLE 

(Commune  de  Cantenac) 


Ce  cru,  dont  la  position,  dans  la  commune  de  Cantenac,  est,  a  elle  seide,  une 
garantie  de  parfaite  distinction,  appartient  a  M.  de  Ghavaille.  Sa  production 
moyenne  est  de  20  tonneaux. 
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LA-TOUR-CARNET 

(Commune  lie  Saint-Laurent) 

Le  territoire  de  Saint-Laurent  fait  partie  de  l'arrondissement  de  Lesparre;  il 
est  borne,  au  nord,  par  les  communes  de  Pauillac  et  de  Saint-Sauveur;  au  midi, 
par  celles  de  Cussac  et  de  Listrac;  a  1'ouest,  par  des  landes  et  bois;  a  Test,  par 
les  riches  vignobles  de  Saint- Julien.  La  partie  du  levant,  composee  de  coteaux 
bien  exposes  et  plantes  en  cepages  choisis,  sur  un  sol  de  belles  graves,  produit 
des  vins  remarquables ,  parmi  lesquels  ceux  de  La-Tour-Garnet  occupent  le 
premier  rang. 

Le  nom  de  Carnet  est  tres-anciennement  connu  en  Gironde,  et  les  seigneurs  de 
ce  vienx  manoir  feodal  ont  joue  un  role  important  dans  Fliistoire  de  leur  pays. 
Le  fief  de  Carnet  etait  un  des  plus  considerables  du  Medoc  et  comprenait,  outre 
la  presque  totalite  de  la  paroisse  de  Saint-Laurent,  de  nombreuses  possessions 
sur  le  territoire  de  Saint-Sauveur  et  de  Listrac.  Une  partie  de  ces  vastes  domaines 
relevait  de  la  seigneurie  de  Lesparre;  car,  deja  au  treizieme  siecle,  nous  voyons 
qu'un  sire  Arnaud  de  Caupene,  seigneur  de  Camel ,  avail,  envers  le  baron  de 
Lesparre,  des  redevances  en  homines  et  en  argent. 

Deux  siecles  plus  tard,  en  1485,  lorsque  le  cctres-noble  et  tres-puissant  seigneur 
Jean  de  Foix,»  chef  de  l'illustre  maison  de  Foix  de  Gandale,  fait  son  testament 
dans  le  bourg  de  Saint-Laurent,  il  nomme  pour  ses  executeurs  testamentaires 
Jean  de  Segur,  seigneur  de  Pardailhan,  Berniquet  de  Becoyran,  seigneur  de 
Lafite,  etc.,  et,  enfm,  Jean  de  Caranet ,  tous  qualifies  ecuyers. 

Goriime  executeur  testamentaire  de  run  des  seigneurs  les  plus  opposes  a  la 
domination  francaise  en  Guyenne,  Jean  de  Caranet  ou  de  Carnet ,  —  dit  M.  Ri- 
badieu,  —  dut  vraisemblablement  agir  de  concert  avec  les  seigneurs  mecontents. 
Le  manoir  du  rebelle  etait  a  cette  epoque  perdu  au  milieu  des  landes.  Dans  les 
premieres  annees  du  dix-huitieine  siecle,  le  chateau  de  Carnet  fut  achete  par 
M.  de  Luetkens,  gentilhomme  d'origine  suedoise;  un  de  ses  descendants,  M.  Oscar 
de  Luetkens,  en  est  aujourd'hui  proprietaire,  et  possede  dans  la  galerie  de  Carnet 
un  superbe  portrait  equestre  de  Charles  XII,  envoye  par  le  roi  de  Suede  a  son 
aieul,  c(en  recompense  de  services  tres-importants.)) 

Je  retrouve  dans  mes  notes  quelques  details  sur  le  chateau  de  Carnet ,  et  je  les 
transcris  sans  pouvoir  en  indiquer  Forigine  : 

((Malgre  l'absence  de  caracteres  precis,  cette  construction  peut  ctre  attribute 
au  quatorzieme  siecle;  alors  elle  ne  presentait  vraisemblablement  qu'un  donjon 
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quadrilatere  lie  a  une  enceinte  mural e,  dcl'endue  elle-memo  par  mi  Ibsse*  sub- 
merge. Un  pont-levis  communiquait  a  un  passage  vonlc,  avec  meurtrieres  sur  Irs 
cotes,  traversant  le  donjon. 

ccA  une  epoque  posterieure,  mais  assez  reculee,  <m  a  eleve  une  maison  d'habi- 
tation  dans  la  cour,  a  pen  de  distance  du  donjon,  qui  a  recn  en  meme  temps  des 
ouvertures  modernes.  Gette  modification  lui  a  fait  perdre  en  grande  partie  L'asped 
imposant  de  forteresse  qu'il  devait  presenter  dans  son  etat  primitif.  Gependant 
il  offre  toujours  an  sommet  un  rang  de  consoles  qui  denotenl  son  origine.  Ces 
consoles  supportent  aujourd'hui  vine  toiture.)) 

Relativement  a  1' exploitation  du  domaine,  le  plus  ancien  document  que  nous 
ayons  eu  sous  les  yeux,  remonte  a  1740;  e'est  un  plan  qui  indique  pour  l'epoque 
un  vignoble  assez  important,  puisque  Garnet  comptaii  deja  20  hectares  de  vignes. 

G'est  en  1774  que  M.  Charles  de  Luetkens,  ecuyer,  conseiller  du  roi  et  son 
controleur  ordinaire  des  guerres,  devint  proprietaire  de  La-Tour-Garnet.  Les 
fameuses  reussites  des  annees  1798  et  1811  mirent  en  pleine  lumiere  les  pr£- 
cieuses  qualites  qui  distinguent  ce  cru.  A  partir  de  ee  moment,  tous  les  auteurs 
qui  out  ecrit  sur  les  vignobles  de  la  Gironde  ont  pari*'1  avec  eloge  des  vins  de 
Garnet. 

Les  vignes  qui  dependent  du  chateau,  —  dit  M.  d'Armailhacq,  —  sont  situecs 
sur  les  coteaux  qui  le  dominent  et  qui  s'etendent,  au  levant,  vers  la  commune 
de  Saint-Julien.  La  contenance  est  d'environ  52  hectares  et  le  produit  de  100 
tonneaux.  Ge  vignoble  est  parfaitement  cultive,  et  nous  avons  eu  occasion  de 
citer  plusieurs  fois  M.  de  Luetkens,  pour  divers  perfectionnements  qu'il  a  intro- 
duits.  La  qualite  du  vin  est  fort  estimee. 

G'est  une  vieille  reputation  qui  n'a  pas  1'ailli  a  ses  precedents,  —  dit,  a  son 
tour,  M.  Lecoutre  de  Beauvais,  —  et  dont  les  vins  ont  continue  de  se  presenter 
sur  la  ligne  invariable  de  merite  on  s'etaient  tenus  leurs  premiers  nes. 

Le  proprietaire  actuel  de  La-Tour-Garnet,  M.  Oscar  de  Luetkens,  est  un  des 
agronomes  les  plus  intelligents  et  les  plus  experiments  du  departement;  il  passe 
toute  l'annee  sur  ses  terres  et  dirige  lui-meme  toutes  ses  operations  de  viticul- 
ture et  de  vinification.  M.  de  Luetkens,  ancien  conseiller  general  de  la  Gironde, 
est  essentiellement  un  homme  d'initiative  et  de  progres. 


ROCHET 

(Commune  (!<•  Snint-Estfephe) 

La  contenance  du  domaine  de  Rochet,  a  la  famille  Lafont  de  Gamarsac,  est  de 
vingt  et  quelques  hectares,  produisant  une  cinquantaine  de  tonneaux. 
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CHATEAU-BEYCHEVELLE 

( !ominune  de  Saint-Julien) 


La  seigneurie  de  Beychevelle  (Batjsse-velle ,  en  francais  Baissc-voilc)  etait 
une  des  plus  considerables  de  la  contree;  elle  cbmprenait  six  paroisses :  Saint- 
Laurent,  Lamarque,  Cussac,  etc.  Le  terrier  de  Beychevelle  a  ete  brule  a  l'epoque 
de  la  revolution  de  1789;  le  plus  ancien  des  titres  echappes  a  cet  incendie  qui 
nous  soit  tombe  sous  la  main,  remonte  au  quatorzieme  siecle. 

D'apres  ce  document,  ecrit  en  gascon,  nous  voyons  que  Beychevelle  appar- 
tenait  a  la  puissante  famille  de  Foix  de  Candale. 

Plus  tard,  le  Chateau  de  Beychevelle,  qui  etait  dans  une  excellente  position 
slrategique,  devint,  avec  les  terres  qui  en  dependaient,  la  propriete  des  dues 
d'Epernon,  par  suite  de  leur  alliance  avec  la  maison  de  Foix. 

Un  due  d'Epernon,  grand-amiral  de  France,  parait  avoir  exerce  ici,  comme 
dans  ses  autres  domaines,  une  autorite  rigoureuse.  Ge  fut  tres-certainement  sous 
son  administration  que  les  navires  qui  venaient  en  Gironde  furent  forces  de 
baisser  voiles  en  passant  devant  le  chateau. 

La  maison  d'Epernon  s'etant  eteinte,  la  couronne  fit  operer  la  vente  de  toutes 
les  terres  qui  lui  appartenaient.  G'est  alors  que  la  famille  d'Abbadie,  dont  nous 
avons  deja  parle  a,  propos  de  Leoville,  devint  proprietaire  de  Beychevelle. 

Ge  beau  domaine  etait  tombe  dans  un  facheux  etat  de  delabrement,  lorsqu'il 
passa  des  mains  de  M.  d'Abbadie  dans  celles  de  M.  de  Brassier.  Ge  fut  pour 
Beychevelle  le  commencement  d'une  ere  de  prosperite.  D'importantes  ameliora- 
tions furent  d'abord  apportees  dans  la  culture  des  terres,  dans  la  direction  des 
chemins  et  des  cours  d'eau,  et  quelques  annees  plus  tard,  en  1757,  on  construisit 
le  chateau  actuel,  qui  est,  meme  aujourdhui,  une  des  plus  plus  somptueuses 
residences  du  Medoc. 

La  famille  de  Brassier  possedait  encore  Beychevelle  en  1789.  A  cette  epoque, 
Mme  veuve  Brassier  habitait  seule  le  chateau,  son  tils,  M.  le  ])aron  de  Brassier, 
ayant  ete  exile  a  la  suite  d'un  duel  dans  lequel  il  avait  tue  son  adversaire. 

Sur  ces  entrefaites,  Mme  Brassier  etant  mode,  son  fds,  reste  a  1'etranger,  fut 
porte  sur  la  liste  des  emigres  et  la  Nation  s'empara  de  tons  les  biens  de  la  famille. 
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On  allait  proceder  a  la  vente  de  Beychevelle  et  de  ses  dependances,  quand 
Mme  de  Saint-Herem,  fille  de  Mrae  de  Brassier,  s'interposa  et  r^ussil  a  se  consti- 
tuer  heritiere  des  proprietes  de  sa  mere,  concurremment  avec  la  Nation,  qui 
s'appliqua  la  part  de  M.  le  baron  de  Brassier,  emigre.  Mme  de  Saint-Herem  devint 
meme  acquereur  de  ces  biens  devolus  a  la  Nation,  lorsqu'on  les  mit  aux  encheres. 

Ainsi  sauvee  d'un  demembrement,  la  terre  de  Beychevelle  ne  tarda  pas  a  etre 
mise  en  vente.  Elle  fut  achetee  par  im  riche  armateur,  M.  Gonte,  qui,  vingt-trois 
ans  apres,  la  revendit  a  son  neven,  M.  P.  F.  Guestier,  proprietaire  actuel. 

Bien  que  M.  Gonte  y  eut  fait  de  grandes  depenses,  le  domaine  et  le  chateau 
etaient  en  assez  mauvais  etat.  Les  affaires  etaient,  d'ailleurs,  languissantes  en 
Gironcle;  le  systeme  prohibitif  etait  alors  dans  toute  sa  force  et  produisait  les 
plus  deplorables  effets  sur  Fagriculture,  le  commerce  des  vins  et  toutes  les  indus- 
tries maritimes.  G'est  ainsi  que,  de  1825  a  1860,  Bordeaux,  an  milieu  d'une  paix 
profonde  et  presque  generate,  ne  progressait  que  lentement.  Les  crus  du  Medoc, 
parmi  lesquels  Beychevelle  occupait  depuis  longtemps  le  quatrieme  rang,  ven- 
daient  avec  difficulte  d'excellents  produits,  a  des  prix  qui  couvraient  a  peine  les 
frais  de  culture !  Beychevelle  n'offrait  alors  comme  principale  compensation  que 
ses  foins,  qui,  exceptionnellement  dans  le  Medoc,  constituent  un  revenu  important. 

Le  systeme  economique  inaugure  en  1860  par  les  traites  de  commerce  avec 
FAngleterre,  vit  enfm  s'ouvrir  pour  la  Gironde  une  autre  ere  commerciale.  Depuis 
cette  epoque  les  revenus  des  grands  crus  ont  permis  d'ameliorer  la  culture  des 
vignes  et  la  qualite  des  produits.  Au  milieu  de  cette  emulation  salutaire,  Beyche- 
velle a  pris  sa  part  des  progres  realises,  et,  en  1866,  la  grande  medaille  d'or 
ministerielle  a  ete  decernee  a  son  proprietaire  par  la  Societe  d'agriculture  de  la 
Gironde.  Laissons  parler  M.  le  rapporteur  de  la  Commission  de  viticulture : 

(fLe  domaine  de  Beychevelle  comprend  73  hectares  de  vignes.  Dix-neuf  prix- 
faiteurs  cultivent  ce  magnifique  vignoble.  M.  Guestier  se  rattache  completement 
a  la  substitution  du  fil  de  fer  a  la  latte.  Le  labourage  s'effectue,  partie  avec  Fancien 
araire  medocain,  partie  avec  la  charrue  Skawinski.  L'unite  de  cepages,  indis- 
pensable en  Medoc  plus  que  partout  ailleurs ,  est  etablie  a  Beychevelle  avec  une 
exactitude  exemplaire.  Pas  un  pied  ne  se  fourvoie  dans  les  families  etrangeres. 

«Les  batiments  ruraux,  groupes  selon  leurs  cliverses  destinations,  ont  ete  visites 
avec  interet  par  la  Commission.  La  charite  y  a  revendique  ses  droits,  et  une  salle 
d'asile,  etablie  dans  les  dependances  du  chateau,  procure  a  1' enfant  un  commen- 
cement d'education,  et  permet  a  la  mere  de  vaquer  aux  travaux  agricoles.  Le 
cuvier,  etabli  selon  l'ancienne  methode,  contient  13  cuves  et  un  foudre  de  78  bar- 
riques.   La  vendange  arrive  directement  au  pressoir;  elle  est  derapee  et  portee 
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par  les  hommes  dans  la  cuve.  L'ecoulage  se  fait  a  la  comporte  dans  mi  magni- 
fique  chai  de  112  tonneaux  en  sole.  Nous  avons  ete  amenes  a  constater  dans  la 
production  de  Beychevelle  une  progression  considerable,  resultat  evident  des 
ameliorations  de  toutes  sortes  realisees  depuis  1860.  En  consultant  la  statistique 
des  cinq  dernieres  annees ,  nous  trouvons : 

ccEn  1861.     ...........  60  tonneaux. 

1862 74    )> 

1863 65 

1864 115 

1865.  .  . 183 

«La  Commission  a  vu,  compare  et  apprecie  les  diverses  cultures  a  l'aide  des- 
quelles,  sur  chaque  point,  Fhomme  clierche  a  extraire  de  la  terre  ce  produit 
precieux  qui  fait  la  richesse  du  pays.  Elle  vous  propose,  sans  hesiter,  d'accorder 
a  M.  Guestier  la  medaille  ministerielle.)) 

Et  M.  Dupont,  secretaire  general  de  la  Societe  d'agriculture,  ajoute : 
a  Que  d'excellentes  observations  nous  pourrions  faire  sur  ce  beau  vignoble 
(Bei/elicveUe)).  Mais  le  temps  nous  presse  et  nous  nous  bornerions  a  appeler  le 
laureat,  si  lui-meme  ne  nous  avait  ecrit  que  c'est  a  Fun  de  ses  fils  surtout,  a 
M.  William  Guestier,  que  revient  le  principal  honneur  de  la  recompense  qu'il 
obtient  aujourdlmi;  que  c'est  lui  qui  a  dirige  toutes  les  grandes  ameliorations 
apportees  dans  ses  domaines  agricdles  et  qii'il  n'a  eu  personnellement  d'autre 
merite,  depuis  vingtans,  que  de  seconder  ses  efforts  et  son  initiative  si  intelli- 
gente.  Mais:  cette  justice  de  M.  P.  F.  Guestier  ne  saurait  nous  faire  oublier  la  part 
si  grandr  ([.u"iL  a  prise  lui-meme,.  depuis  1815  jusqu'en  1848,  au  mouvement 
agricole  qui  a  transforme  la  Gironde.  C'est  un  devoir  pour  nous  de  proclamer  ici 
qiie  nul  dans  notre  departement  n'a  fait  plus  d'efforts  soutenus,  plus  de  sacrifices 
sages  et  fructueux  pour  toutes  les  branches  du  progres  agricole;  nul  n'a  donne 
de  meilleurs  exemples.))  De  tout  coeur,  nous  nous  associons  aux  paroles  si  vraies 
de  M.  Dupont,  a  ces  sentiments  que  tout  le  monde  partage,  dans  ce  pays  on, 
depuis  si  longtemps,  la  maison  Guestier  est  citee  comme  un  modele  d'honneur 
commercial,  et  s'est  concilie  l'estime  et  l'affection  de  t'ous. 
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LE  PRIEURE 


(Commune  de  Cnnteuac) 


Le  Prieure  se  compose  d'une  dizaine  d'hectares  de  vignes,  situees  dans  la 
commune  de  Cantenac.  et  donne  de  JT>  a  20  tonneaux,  annee  moyenne.  Ce 
domaine  appartient  a  M.  Rosset. 


(  FIATEAU    MAKQUIS-DE-TEUME    (mARGAUX-MEDOc) 
a  SI.  Oscai  Sollburg 


MARQUIS-DE-TERME 


(Cominunc  do  Morganx) 


Dire  que  le  domaine  connu  sous  le  norn  de  Marquis-de-Terme  est  situe  dans 
la  commune  de  Margaux,  —  qui,  cl'ailleurs,  ne  possede  pas  d'autre  quatrieme, 
—  c'est  me  dispenser  d'avoir  a  faire  l'eloge  de  ses  produits. 

Le  cru  de  Terme  est  la  propriete  de  M.  Oscar  Sollberg;  il  produit  de  50  a  (50 
tonneaux  dun  vin  tres-agreablement  bouquete. 


CHATEAU    l'OXTET-CANET    (PAUILLAOMEDOC) 
a  M.  Herman  Cruse. 
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PON  TET-CANET 


(Commune  de  Pauillac) 


Encore  un  cru  qui  jouit  d'une  telle  faveur  et  qui  est  en  de  si  bonnes  mains, 
qu'il  aspire  a  inonter  dun  rang  dans  la  classification  generale  des  vins  rouges  de 
la  Gironde. 

Pontet-Ganet  est,  d'ailleurs,  un  des  plus  anciens  vignobles  du  Haut-Medoc; 
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cree  par  M.  de  Pontet,  ecuyer,  ancieirgunle  des  sceaux  de  la  chancellerie  pres  ta 
cour  des  aides  de  Guyenne,  en  1720,  il  est  toujours  res  to  dans  la  meme  famille 
jusqu'au  deces  de  M,,lc  de  Pontet,  en  1805.  A  cette  epoque  il  fut  acquis  des  Iht'i- 
tiers  de  la  famille  Pontet  par  M.  Herman  Cruse,  1111  des  trois  chefs  de  Finiportante 
maison  de  ce  nom,  et  qui  s'est  fait  comme  proprietaire  el  romme  negotiant  une 
tres-grande  reputation  d 'intelligence  et  d'honorabilite. 

Le  vignoble  de  Pontet  contient  environ  65  hectares  de  vignes.  Le  groupe 
principal  est  a  Canet;  1111  second  groupe  de  pieces  diverses  est  a  Milon;  erifm,  il 
existe  un  troisieme  groupe,  compose  de  parcelles  nombreuses,  dans  le  quartier 
de  Bages.  Toutes  ces  vignes  sont  dans  des  terrains  de  belles  graves  et  tres- 
favorablement  exposees;  aussi  les  vins  qu'elles  donnent  sont-ils  corses ,  energiques 
et  etoffes. 

La  production  de  Pontet-Ganet  est  d'environ  100  tonneaux;  mais  elle  arrivera 
certainement  a  un  chiffre  plus  eleve,  grace  aux  ameliorations  de  toute  nature 
dont  le  vignoble  est  constamment  Fobjet  de  la  part  de  son  nouveau  proprietaire 


BATAILLEY 

(Commune  de  Pauillac) 


Batailley  (bataille)  a  recu  son  nom, —  disent  les  chroniqueurs,  —  des  conflits 
frequents  qui  eurent  lieu  sur  ce  point,  a  une  epoque  on  les  Anglais  et  les  Fran- 
cais  se  disputaient  la  Guyenne. 

Quoi  qu'il  en  soil  de  cette  origine  belliqueuse,  Batailley  est  situe  dans  un 
quartier  qui  a  toujours  ete  renomme  pour  Fexcellence  de  ses  vins,  sur  le  riche 
plateau  qui  part  de  La-Tour,  premier  cru  du  Medoc,  et  se  continue  du  levant  au 
couchant  en  passant  par  Saint-Lambert  et  Saint- Sauveur. 

Ge  domaine  appartenait  a  une  ancienne  famille  de  Pauillac,  appelee  Saint- 
Martin.  Au  commencement  de  ce  siecle,  il  echut  en  heritage  a  un  des  membres 
de  cette  maison  qui  avait  epouse  M.  Pecholier. 

Demeuree  veuve,  Mme  Pecholier  epousa,  vers  1808,  M.  le  contre-amiral  de 
Bedout,  qui  garcla  Batailley  jusqu'a  sa  mort  survenue  en  1817. 

Une  licitation  suivit  le  deces  de  M.  de  Bedout,  qui  fut  une  des  gloires  de  notre 
marine  pendant  les  guerres  de  la  Revolution;  et  M.  Daniel  Guestier  devint  acqiK1- 
reur  de  Batailley,  en  1818,  moyennant  118,000  fr.  de  prix  principal. 

M.  Daniel  Guestier  etendit  considerablement  le  domaine  par  des  plantations 
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de  vignes  executees  dans  les  meilleures  conditions,  et  porta  sa  contenance  a 
39  hectares  environ.  Le  vin  de  Batailley  etait  deja  tres-bien  classe;  mais  sa 
reputation  et  sa  qualite  ne  firent  egalement  que  s'accroitre. 

En  1866,  les  heritiers  de  M.  Daniel  Guestier,  entre  lesquels  Batailley  etait 
reste  indivis  depuis  le  deces  de  leur  auteur,  en  1847,  vendirent  ce  clomaine,  au 
prix  de  500,000  lr. ,  a  M.  Constant  Halphen,  de  Paris,  qui  vient  d'inaugurer  dans 
sa  nouvelle  propriete  une  serie  de  restaurations  et  d'embellissements  compris 
avec  infmiment  ^'intelligence  et  de  gout. 


CHATEAU    CiltAND-I'UY-l.ACOSTE    (pATJILLA.C-ME'DOC) 

a  M.  Fii'diric  Lacoste. 


GRAND-PUY-LACOSTE 


(Comraiine  da  Pauillac) 


Le  cm  de  Grand-Ply-Lacoste  est  depuis  la  premiere  moitie  du  dix-septieme 
siecle  dans  la  meme  famille,  aujourd'hui  representee  par  M.  Frederic  Lacoste. 

Les  vignes  du  domaine  s'etendent  autour  du  chateau,  dans  une  tres-belle  expo- 
sition et  sur  un  fonds  de  graves  qui  donne  aux  vins  de  Grand-Puy  toutes  les 
precieuses  qualites  par  lesquelles  s'est,  des  longtemps,  eta]>lie  leur  reputation. 

La  contenance  du  vignoble  est  d'environ  45  hectares,  complantes,  pour  les  troi's 
quarts,  en  Cabernet^Saunighon.  La  production  est  dime  centaine  de  tonneaux. 


CINCfUIEMES  CRUS 


m 


Le  chateau,  entoure*  de  dependances  vastes  el  bien  amenag^es,  est  dans  une 
tres-beureuse  situation;  il  donaine  tout  le  vignoble  de  PauiHac,  de  Saint-Julien' 
et  memo  de  Saint-Estephe.  On  y  jouil  d'une  vxxe  admirable  sur  la  Giromde  et  les 
cotes  verdoyantes  de  la  Saintonge.  Au  sud  de  la  rriaistin  d'habitation,  Gkand-Puy 
possede  un  Ires-beau  pare  avec  une  magnifique  piece  d'eau.  Ge  pare,  ignore  de 
tous  ceux  qui  out juge  les  proprietes  du  MMoc  en  passant  sur  la  grande  route  et 
sans  se  donner  la  peine  de  les  etudier,  debute  par  un  ravin  profond  et  rocbeux, 
d'ou  le  cru  a,  dit-on,  pris  le  surnom  de  Grand-Puy  {grand  rochrr). 


CHATEAU    DUCASSE-GKAND-PUY    (i'AUII.I.AC-JIEDOC) 
a  M.  le  baron  Durov  de  Suduirant. 


DU  C  A  SSE- GRAND-PUY 


(Commune  de  Pauillac) 


II  y  a  environ  cent  cinquante  ans,  M.  Ducasse,  avocat  au  Parlement  de  Bor- 
deaux, acquit  d'un  magistral  au  meme  Parlement  la  moitie  de  la  propriete  du 
Grand-Puy,  qui  s'appela  des  lors  Ducasse-Grand-Puy.  Dans  la  precedente  notice, 
nous  avons  vu  ce  que  devint  Fautre  parti  e  du  vaste  domaine  primitif. 

Depuis  son  acquisition  par  M.  Ducasse,  la  propriete  de  Ducasse-Grand-Puy 
s'est  transmise  sans  interruption  de  possession  dans  la  meme  tamille,  jusqu'a  M.  le 
baron  Duroy  de  Suduiraut,  proprietaire  actuel  et  arriere-petit-fils  de  M.  Ducasse. 
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Le  era  de  Ducasse-Grand-Puy  comprend  37  hectares  de  vignes  divisees  en 
trois  grandes  sections:  l'une  an  nord  de  Pauillac,  attenante  anx  vignobles  de 
Pontet-Canel  et  de  Mouton-cV 'Armailhacq  (dont  il  va  etre  parte);  une  autre  an 
couchant  de  la  ville,  dans  la  region  elite  dn  Grand-Puj/ ;  la  troisieme,  pres  de  la 
propriete  de  Balailley-Halphen. 

Les  diverses  pieces  de  vignes  de  Ducasse-Grand-Puy  occupent  des  expositions 
excellentes;  on  y  trouve  partout  un  sous-sol  d'alios  ferrugineux,  de  belles  graves, 
des  coteaux  tres-favorables  a  la  maturite  du  raisin. 

Ducasse-Grand-Puy  est  un  des  cms  les  plus  remarquables  de  sa  classe  par  la 
purete  et  la  distinction  du  gotit  de  ses  vins,  et  par  le  developpement  et  le  bouquet 
qu'ils  acquierent  en  bouteilles. 

Galculee  sur  la  moyenne  des  dernieres  annees,  la  production  est  de  100  a  110 
tonneaux  de  vins  facilement  vendus  a  des  prix  toujours  tres-eleves.  Aussi  les 
cepages  fms  sont-ils  les  seuls  que  Ton  cultive  dans  ce  vignoble. 

Une  habitation  spacieuse  et  confortable,  a  Pauillac  meme,  sur  les  bords  du 
tleuve,  et  des  chais  vastes  et  bien  tenus,  constituent  le  centre  Sexploitation  de 
Ducasse-Grand-Puy. 


chateau  lynch-bages  (uauieeac-medocO 
a  M.  Cayrou. 


LYNCH-BAGES 


(Commune  de  Pauillac 


Lynch-Baces  tire  son  nom  du  village  de  Bages,  auquel  il  est  adosse,  et  de 
M.  le  chevalier  de  Lynch,  qui  en  ctait  proprietaire.  M.  Jurine  acquit  ce  domaine 
de  la  famille  de  Lynch  et  le  revendit  en  1865  a  M.  Cayrou,  negociant  a  Bordeaux. 


CINQUIEMKS  C1UIS  l/,;', 


Parfaitement  entretenu  par  la  famille  .1  urine,  el  place  pendant  ces  (dernieres 
annees  sous  Fhabile  direction  de  M.  Skawinski,  le  cru  <lc  Lynch-Bages  maintient 
son  rang  avec  eclat,  Ses  vins  sont  esthnes  et  apprecies  par  le  haul  commerce,  qui 
recommit  en  eux  les  qualites  dislinctives  des  grands  vins  de  Pauillac,  finesse  el 
tenue. 

La  contenance  approximative  de  la  propriete  estde  52  hectares,  dont  38  hectares 
environ  de  vignes.  La  production  varie  entre  80  et  120  loimeauv;  elle  a  &te  de 
100  tonneaux  en  1864;  de  127  tonneaux  en  1865  et  de  118  tonneaux  en  1866. 
Le  noiii  du  proprietaire  actuel  nous  est  un  sur  garant  que  rien  ne  sera  neglige 
pour  maintenir  le  chil'fre  de  production  et  la  bonne  renommee  du  cru  de  Lyncii- 
Bages. 

La  maison  dnabitation  est  situee  a  l'entree  du  village  de  Bages.,  a  uu  deini- 
kilometre  de  Pauillac,  sur  un  plateau  eleve,  d'ou  1'ceil  embrasse  un  des  plus  longs 
et  des  plus  riants  parcours  du  fleuve. 

LYNCH-MOUSSAS 

(Commune  de  Pauillac) 

Ainsi  que  son  nom  l'indique,  ce  domaine  appartenait  autre  Ibis  a  M.  le  chevalici- 
de  Lynch.  Les  vignes  sont  au  sud-ouest  de  celles  de  Grand-Puy-Lacoslc ;  il  y 
en  a  18  hectares  environ,  donnant  en  moyenne  40  tonneaux. 

Le  cru  de  Lynch-Moussas  appartient  aujourd'hui  a  M.  Vasquez. 


DAUZAC 

(Commune  de  tabardc) 

La  propriete  de  Dauzac  flit  formee,  vers  la  fm  du  siecle  dernier,  par  le  comte 
Lynch,  maire  de  Bordeaux  sous  la  Restauration. 

Le  comte  Lynch  avait  herite  de  la  terre  de  Dauzac  proprement  dite;  il  y  adjoi- 
gnit  les  vignobles  de  Cantelaude  et  de  Beliegarde]  ainsi  que  les  grands  bois  de 
Cordei. 

Ge  fut  M.  le  chevalier  de  Lynch,  —  dont  nous  venous  de  parler  dans  les  deux 
precedentes  monographies,  —  qui,  en  1835,  a  la  mort  de  M.  le  comte  Lynch, 
son  frere,  herita  du  beau  domaine  de  Dauzac,  ainsi  agrandi  et  comprenant,  des 
lors,  pres  de  125  hectares. 

M.  le  chevalier  de  Lynch  mourut  en  1841 ,  et  Dauzac  tut  vendu  par  M.  de 
Bourran,  un  de  ses  heritiers,  a  M.  Viebrock,  d'Altona.  Enfm,  e'est  de  la  veuve 
de  ce  dernier  que  M.  N.  Johnston  acheta  Dauzac  en  1863. 
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J'ai  dit  quelle  est  la  contenance  totale  de  ce  riche  domaine,  y  compris  les 
terres  labourables,  les  pres  et  les  bois.  Le  cru,  —  dont  la  production  moyenne 
s'eleve  a  une  centaine  de  tonneaux,  —  est  forme  par  42  hectares  d'excellentes 
vignes,  situees  pour  la  plupart  dans  le  voisinage  du  celebre  vignoble  de  Giscours, 
qui  se  trouve,  —  on  s'en  souvient,  —  dans  cette  meme  commune  de  Labarde 
dont  la  bonne  reputation  oenologique  est  deja  si  ancienne. 

((Si  la  commune  de  Labarde  est  reduite  dans  le  Medoc  a  une  circonscription 
territoriale  pen  etendue,  ses  vins,  —  dit  M.  Lecoutre  de  Beauvais,  —  ont  pris  rang 
depuis  longtemps  parmi  les  reputations  les  mieux  acquises,  et  ils  peuvent  pre- 
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[IATEAU    li.H7.Ai'    (lABAKDE-MEDOC) 
a  M.  Nathaniel  Johnston. 


tendre  encore  a  s'accroitre  du  fruit  de  tous  les  sacrifices  fails  par  les  proprie- 
taires  actuels  pour  les  ameliorer.  La  culture  de  peu  de  communes  est  aussi  bien 
soignee;  les  jardins  de  nos  Cresus  modernes  ne  peuvent  offrir  plus  de  symetrie, 
une  meilleure  tehue.  L'on  voit  qu'une  sollicitude  coristante  preside  a  tout  ce  qui 
se  fait  a  Labarde  pour  les  vignobles.)) 

Gertes,  si  jamais  quelquun  semble  avoir  pris  a  coeur  de  justified  ces  paroles 
ilatteuses,  c'est  bien  le  proprietaire  actuel  de  Dauzac,  M.  Nathaniel  Johnston, 
dont  la  riche  et  honorable  maison  bribe  an  premier  rang  de  l'aristocratie  coril- 
merciale  de  la  Girondc. 


CINQ  11  KM  ES   CRUS 


i'ir> 


MOUTON-DARMAILHACO 


[i  lomnume  de  l'auillac) 


Deux  cms  situes  a  Pauillac,  a  proximity  l'un  do  I'autre,  portent  le  norh  de 
Mouton.  Nous  avons  deja  etudic  le  premier,  qui  appartienl  a  M;  de  Rothschild; 
il  nous  reste  a  parler  du  second,  qui  est  la  propriete  des  enfants  d'Armailhacq. 

II  y  ayait  autrefois,  au  lieu  appele  Mouton,  un  chateau  et  uii  fief  avec  titre  <!<■ 


CHATEAU    MOl_"TOX-l/AItMAILHACQ    (pAril.L  \(  ■-MKDni    ) 

a  M.  A.  de  Ferrand. 


baronnie,  qui  relevaient  de  la  sirie  de  Lesparre  ou  de  celle  de  Gastelnau,  appar- 
tenant  Tune  et  I'autre  a  la  famille  de  Gandale,  dont  le  chef  etait  seigneur  suzerain 
du  Medoc. 

Le  chateau  de  Mouton  etant  inhabite,  tomba  en  ruines  et  arriva  en  la  pos- 
session d'un  d'Armailhacq,  proprietaire  de  presque  tout  le  hameau  de  Mouton, 
qui  s'etait  forme  autour  de  Fhabitation  seigneuriale. 

M.  d'Armailhacq  acheta  peu  a  peu  toutes  les  autres  inaisons  de  ce  hameau  el 
la  plus  grande  partie  des  terres  environnantes:  lui  et  ses  successeurs  se  fixerenl 
dans  la  contree,  firent  planter  des  vignes  et  fonderent  un  vaste  domaine. 

Quoique  la  baronnie  de  Mouton  ne  subsistat  plus,  on  payait  toujours  les  rentes 
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pour  les  terres  infeodees  au  seigneur  de  Gandale,  et  les  tenanciers  souscrivaient 
periodiquement  des  reconnaissances  pour  ces  diverses  terres. 

A  la  fin  du  seizieme  siecle,  un  sieur  Duval,  proprietaire  d'une  maison  et  de 
terrains  considerables  au  village  du  Pouyalet,  tres-pres  de  celui  de  Mouion,  eut 
l'idee  de  ressusciter  l'ancienne  baronnie  de  Mouton,  representee  alors  par  le  due 
d'Epernon.  II  prit  le  litre  de  seigneur  de  Mouton,  quoique  la  propriete  reelle 
de  l'ancien  chateau  et  des  domaines  qui  Fenvironnaient  appartint  au  sieur  de 
Romat,  auteur  de  M.  d'Arniailhacq,  qui  demeurait  au  lieu  appele  Mouton,  tandis 
que  le  nouveau  seigneur- demeurait  au  Pouyalet,  a  trois  cents  metres  plus  loin. 

Le  proprietaire  du  lieu  de  Mouton  dut  naturellement  conserver  a  sa  terre  son 
nom  primitif;  d'autre  part,  M.  Duval,  ayant  le  titre  feodal,  s'intitula  baron  de 
Mouton*.;  et  voila  comment  il  se  fait  que  deux  crus  du  Medoc,  tout  en  n'apparte- 
nant  pas  a  la  meine  classe,  portent  le  meme  nom. 

Le  vignoble  de  Mouton-d'Armailhagq,  contigu,  dans  la  partie  du  couchant,  a 
celui  de  Mouton-Rothschild,  comprend  63  hectares  de  vignes,  situees  dans  de 
bonnes  expositions  et  produit  130  tonneaux,  annee  moyenne. 


LE  TERTRE 

(Commune  d'Arsac) 


Le  Tertre  est  le  meilleur  cru  de  la  commune  d'Arsac,  qui  est  bornee  vers  le 
nord  par  Labarde  et  Cantenac. 

La  commune  d'Arsac  est  en  plaine,  —  clisent  les  Varietes  bordelaises;  —  le 
terroir  est  partie  en  graves  et  partie  sablonneux.  —  Si  Ton  doit  aj outer  foi  a  un 
cartulaire  de  Fan  1123,  la  seigneurie  d'Arsac  serait  une  des  plus  anciennes  du 
Medoc,  puisque  Guillaume  Geraud  (YArsac  en  aurait  ete  proprietaire  des  le  com- 
mencement du  douzieme  siecle.  Ce  qui  est  certain,  e'est  que  la  maison  d'Arsac, 
dont  le  nom  s'est  identifie  avec  celui  cle  la  seigneurie,  l'a  possedee  pendant  long- 
temps. 

Suivant  un  titre  de  1505,  Gaston  d'Arsac,  ecuyer,  etait  proprietaire  de  cette 
seigneurie.  G'est  en  la  personne  de  ce  Gaston  que  la  maison  d'Arsac  tomba  en 
quenouille.  Thomas  de  Montague,  ecuyer,  qui  avait  epouse  Jacquette  d'Arsac,  se 
qualitlait,  des  fan  1590,  ccseigneur  des  maisons  nobles  d'Arsac,  du  Gastera  et 
autres,  en  Medoc.  y>  On  croit  devoir  observer, —  dit  Beaurein, —  que  ce  Thomas 
de  Montague  etait  frere  du  celebre  Michel  de  Montague,  Fimmortel  auteur  des 
((Essais.)) —  La  seigneurie  d'Arsac  passa,  dans  le  courant  du  dix-septieme  siecle, 


CINQUIEMES  CHI'S 


\M 


de  la  maison  de  Montagne  dans  celle  d'Arrerac,  et  plus  tard  dans  la  famille  dfc 
Segur. 

Vous  savez  ce  que  devinrent  ensuite  toutes  ces  seigneuries  du  M&loc  a  i'^poque 
de  la  Revolution  francaise  !... 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  baut,  le  vignoble  du  Tertre  est  le  plus  I'eiiomnii'  de  la 
commune,  en  meme  temps  qu'il  occupe  un  bon  rang  parmi  les  cinquiemes  crus 


CHATEAU    LE    TERTRE    (ARSAOMEBOC) 

a  M.  Henry  de  Vallande, 


classes  de  la  Gironde;  il  comprend  une  quarantaine  d'hectares,  et  produit  environ 
75  tonneaux  de  vins,  qui  se  distinguent  par  une  seve  d'une  elegance  toute  par- 
ticuliere. 

Autrefois  a  M.  de  Brezets,  le  Chateau  du  Tertre  appartient  aujourd'hui  a 
M.  Henry  de  Vallande,  conseiller  a  la  Gour  imperiale  de  Bordeaux. 


HAUT-BAGES 

|  ( lommrme  tie  Pauillac) 


Ge   rru,   pen   important,   comprend  environ  9  hectares  de  vignes,  situees   a 
proximite  de  Pauillac;  il  appartient  a  Mme  veuve  Liberal. 


CHATEAU    PEDESCLAUX    ( I'AUILLAC-MKDOC) 
a  M.   Pedesclaux. 


PEDESCLAUX 

(Commune  de  Pauillac) 

M.  Pedesclaux  est  depuis  longtemps  connu  en  Gironde  comme  un  des  plus 
fins  degustateurs  et  un  des  liommes  qui  possedent  les  connaissances  les  plus 
etendues  en  viticulture  et  en  cenologie;  e'est  un  des  interesses  du  bureau  Merman, 
qui  fait,  avec  le  bureau  Tastet,  les  principales  affaires  de  courtage  de  vins  tins 
du  departement. 

Apres  ce  que  nous  venous  de  dire,  on  comprejid  sans  peine  que  le  cru  de 
Pedesclaux  est  admirablement  administre  par  son  proprietaire,  qui  sait  trop  a 
quoi  sa  position  Fengage  pour  n'avoir  pas  reussi  a  former  un  vignoble  modele. 
Aussi  les  vins  de  Pedesclaux,  —  25  tonheaux  en  moyenne,  —  sont-ils  fort 
estimes  et  ont-ils  ete  medailles  a  FExposition  de  Londres  de  1862. 


BELGRAVE 


(Commune  ik'  Saint-Laurent) 


Le  doinaine  de  Belcrave  appartient  a  M.  Bruno-Devez;  il  produit,  annee 
moyenne,  80  tonneaux  de  vins,  provenant  de  45  hectares  de  vignes,  situees  sur 
la  limite  des  communes  de  Saint- Julien  et  de  Saint-Laurent. 


CAMENSAC 

(Commune  de  Saint-Laurent) 


Les  vignes  de  Gamensac  joignent  cedes  de  Belgrave.  Ce  cru  appartient  a  M.  Popp; 
il  se  compose  d'environ  24  hectares  et  produit  une  cinquantaine  de  tonneaux. 


CHATEAU    COS-LABOEY    (sAIXT-ESTEPHE-M^DOc' 
li  M.  Louis  Pevcbaud. 


COS-LABORY 

(Commune  de  Saint-Estephe) 


Le  domaine  de  Gos-Labory  faisait  partie  de  la  succession  de  M.  d'Estournel; 
il  fut  achete  par  M.  Martyn,  de  Londres,  en  meme  temps  que  Cos-d'Estournel., 
qui  est,  avec  Chdteau-Lafite,  son  plus  proche  voisin. 

L'heureuse  situation  des  vignes  de  Cos-Labory  au  milieu  des  pieces  apparte- 
nant  a  ces  vignobles  fameux  dont  je  viens  de  rappejer  le  nom,  Justine  Fancienne 
reputation  de  ce  cru  et  le  rang  qui  lui  a  ete  assigne  au  moment  de  la  classification 
officielle. 

La  contenance  de  Gos-Labory  est  d'environ  30  hectares:  sa  production  est  de 
50  a  60  lonneaux. 

Ge  cru  a  ete  acquis  par  M.  Louis  Peychaud,  qui  en  est  aujourd'hui  sen]  pro- 
prietaire. 

Le  chateau  de  Gos-Labory,  reeemincul  restaure  et  agrandi  par  M.  Peychaud, 
n'est  separe  des  batiments  de  Cos-d'Estournel  que  par  la  largeur  de  la  route  de 
Pauillac  a  Saint-Estephe. 


■^XC  ~L  -  - 


CLERC-MILON 


(Commune  do  Pauillac) 


Contenance  et,  par  consequent,  production  assez  restreintes,  mais   tres-bon 
\ in.  Ge  cru  apparticnt  a  M.  ClefC;  il  est  situe  dans  la  commune  de  Pauillac,  pres 


du  village  de  Milon. 
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CROIZET-BAGES 


(Commune  tie  Pauillac) 


Ce  vignoble  appartenait  autrefois  a  M.  Groizet.  Ses  vignes  sont  situees  autour 
du  riche  village  de  Bages,  dont  le  nom  est  si  souvent  revenu  sous  notre  plume 
dans  cette  nomenclature  des  cinquiemes  eras. 

Groizet-Bages  comprend  une  vingtaine  d'hectares  et  produit  de  40  a  50  ton- 
neaux  d'excellent  vin.  L'exploitation  se  fait  dans  le  bourg  meme,  ou  se  trouvent 
les  cuviers  et  les  chais. 

G'est  M.  Julien  Calve  qui  est  actuellement  proprietaire  de  Groizet-Bages. 


CHATEAU    CANTEMERLE    (mACAU-ME"DOC) 
a  M'"e  la  Laronne  d'Abbadip  de  Villeneuve  dp  Dm  fort 


CANTEMERLE 


(Commune  de  Macau) 


La  ten-re  de  Gantemerle  est  dans  la  famille  de  Villeneuve  depuis  plusieurs 
siecles,  ainsi  qu'il  appert  d'un  titre  en  latin  de  Fan  1270.  -Kile  fut  pendant  quel- 
que  temps  aux  mains  de  la  famille  de  La  Roque;  mais  le  president  de  Villeneuve 


CINQUIE.MES   C.RUS  1  r>  1 


la  racheta  en  1579,  et  depuis  cette  epoque  elle  est  toujours  rested  < I < m s  la  raeme 
maison. 

Les  vins  de  Cantemerle,  tres-recherches  du  commerce,  etaient  consumes, 
dans  le  siecle  dernier  et  jusqu'en  1855,  a  des  negotiants  hollandais,  qui  les 
vendaient  pour  le  compte  du  proprietaire.  Depuis  1855,  ils  soul  vendus  sur  place 
et  presque  toujours  en  primeur;  aussi  Gantemerle  a-t-il  pris  place  dan's  la 
classification  des  vins  de  la  Gironde. 

Le  nom  (me  porte  ce  cru  est  pris  d'un  chateau  fort  historique,  aujourd'hui 
demoli,  et  qui  etait  le  chef-lieu  de  la  juridiction  de  Gantemerle,  Macau  et  Ludon- 
Dehors.  Les  chais  sont  situes  hSauves,  chateau  situ < '  sur  la  terre  de  Gantemerle 
et  qui,  depuis  la  revolution  de  1780,  est  devenu  la  residence  d'ete  ordinaire  de 
Ja  t'amille  de  Villeneuve.  De  vastes  cuviers,  quatre  grands  chais  et  plusieurs  caves, 
des  ecuries  princieres  et  de  nombreuses  maisons  de  vignerons  constituent  les 
dependances  du  chateau.  Le  pare  de  Gantemerle,  ayec  ses  pieces  d'eau  et  ses 
belles  futaies  d'arbres,  est,  sans  contredit,  un  des  plus  ^randioses  el  des  plus 
agreables  du  departement.  II  fait  l'admiration  de  tons  ceux  qui  passent  sur  la 
grande  route  de  Bordeaux  a  Lesparre.  Les  jardins  paysagers  n'occupent  pas 
moii is  de  33  hectares! 

Le  domaine  de  Gantemerle  a  la  bonne  fortune  d'etre  administre  par  un  agro- 
jiome  hors  ligne.  M.  le  comte  de  La  Vergne,  dont  le  nom  reviendra  tbrcement 
dans  ce  livre,  quand  nous  aurons  a  parler  de  To'i'dinm  et  du  soufrage  de  la  vigne. 
M.  le  comte  de  La  Vergne,  maire  de  Macau  et  grand  proprietaire  dans  cette 
commune,  est  un  des  membres  les  plus  actifs  et  les  plus  distingues  de  la  Socit'de 
d'agriculture  de  la  Gironde,  qui  renferme  dans  son  sein  taut  d'hommes  eminehts. 

La  contenance  totale  de  Gantemerle  est  de  400  hectares,  dont  110  environ 
sont  occupes  par  le  vignoble,  entierement  etabli  sur  un  sol  caillouteux  (zone  des 
(/raves)  tres-mouvemente ,  et  reposant  sur  un  sous-sol  en  alios.  Les  cepages  qu'on 
y  cultive  sont  les  plus  distingues  du  Medoc,  e'est-a-dire  le  Cabernet-Sauvignon, 
la  Carmenere,  le  Franc-Cabernet,  le  Petit-Verdoi  et,  dans  de  minimes  propor- 
tions, le  Merlot  et  le  Malbec.  La  production  moyenne  de  cet  excellent  vignoble 
est  de  150  tonneaux  de  grand  vin,  50  de  seconde  marque  et  une  vingtaine  de 
tonneaux  de  vin  de  presse. 

L'usurpation  du  nom  de  Cantemerle  par  un  certain  nombre  de  proprietaires 
Tut  reprimee  par  le  tribunal  de  Bordeaux  en  1845,  a  la  suite  d'un  proces  qui  est 
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reste  celebre  dans  la  Gironde;  ma  is  quelques-uns  de  ces  proprietaires  rattachent 
les  noms  de  leurs  crus  a  celui  de  Cantemerle  ,  sur  leur  estampille,  par  Faddition 
de  ces  mots:  ccAncienne  juridiction  du  seigneur  de  Cantemerle.D 

Les  possesseurs  de  Cantemerle  etaient  qualifies  seigneurs  barons  de  Cante- 
merle, Macau  et  Ludon-Dehors,  la  Raze  de  Margaux,  Sainte-Helene  de  la  Lande 
et  autres  lieux. 


La  magnifique  terre  de  Cantemerle  est  aujourd'hui  la  propriete  de  Mmc  la 
baronne  d'Abbadie  de  Villeneuve  de  Durfort. 
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